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> ANNONCES
. Première insertion, Tcontios por

subséquonte, 2 céntins par ligne.

pour
$13 pour snide et pour aix
changement mensuel.

Le carré de 30 lignes $25
annéeet $15 pour six mois; le demi-earré de 10 lignes

À mais, avec privildge d'un.
- Adresses professionnelles. n'excédant pas

8 ligues, $6 pour l'année, $4 pour six mois et $1.00 pour un
mois.
° KfToute annorce envoyée à ce burean sans être accompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera publiée
jusqu'à conçurrence de aix mois, à moing d’up avisau contraire,

  

~ sa

  

ligne ; chaque insertion

et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du Pays ne se
tiennent pasresponsables des erreurs qui poprralent se glisser dans

lesannonces légales ou autres. es annonces occasionnelles devront
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mois, $6

Angleterre, un an, $3
six mois, $2.50.

ABONNEMENXNTS
EDITIONS TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canädn, un an, $4,

six mois, $2—Aux Etats-Unis, un an, $5 ; six mois, $2.50.—Fn
Acgleterre, un ar, $6 ; six mois, $3.—~En France, un an, $12 ; six

EDITION BEBDOMADAIRE.—Au Canada, nn an, $2; six
mois, $L—Aux Etats-Unis, Un an, $2.50 ; six mois, $1.26.—En

; six mois, 31.50.—Æn Frauce, un an, $5 ;

K$rLes abonnements datent du ler et du 15 de chuque mols,
On ne reçoit pas d'abunnement pour moias de six mois.—Leslettres
et envois non-affranchi3 aont refusés. Tout avis de discontinuation,
pour être valable, devra être douné au moins un mois avant l'expi-
ration du semestre commencé. Les frais de poste tout à In charge
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êtrépayées au comptant. Les lettres et envois non-alfranchies sont “ Loo Ci de l'abonné. On adresse les lettres et communications À Papineau
refusés. Co Co vos or PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs. ET Donton, rne Ste. Thérèse No. 9, Montréal,
os à . i … >; . EE. .

— = —F — : . me —
. . * ST : i : : :SLO hr do hoon ‘ ti ho + : tac 4, so ib

“ ; Ce uen , “tp » 3 T -VOLAV+ swipe; o.oo go Edition Tri-Hobdomadaire:-—MONTREAL, SAMEDI MATIN, 25 MAI 1867, * No 55.
| aa- | Cet Ves c ; : ‘+ 1 + 2e i i TL, TE Git 21008 a,

— = A - - — . ie rrr 2, — PATE di . eg a bs ET J LL Lo — DOS

—— — — . ° ; ? = — TN - aE

‘Pig essi i es: vw sil PHAR Pn IS HES, 20° an q A AU24 TH . \ \ surles effets de Ia strychnine et les expériences pasrestée étrangère au crimedo I'vmpoisonnement
Adresses . Prof ee onnelles, ete, LE LU. PH MACLES, ’ ’  MARCHAN ES SEC > .. a NAVISA TION, ' ’ ! vo - CORRESPONDARCE. qui ont été faites, et qu'il n recueillies sur ce de Joutras, si cet homme & âté vraiment empoi-

1 oo —— et Prévost, = FETE i Ne — —|= poison. Cette discussion pourrait peut-être on souné 1 En fassaatlo sous de ma lettre it y
Cha Rainville CYOSE, |]. : ne V' §— 4 : Es pr Procès Provencher. contrer ses goûts, mais elle finirait par être futi- trouve qu'il w'y a que les médecins qui voulant em-

p eau, ODA, Ct ! , i y y 1867 MODES DU PRINTEMP 1807 . with 3 qn ench gunnte pour la plupart de vos lecteurs, De plus poisonner quelqu'un puissent se tromper trois fois.

a ; ; TT FFRE BN 1 Et Cb 82 d- SANS cp Sorel, 3 mai. Provenchor n été Cel# exigerait uue grande partie du temps quo Voici ce que je disais dans ma lettre: “11 eat
Noe'10} PETITERUB ST. JACQUES. Lge OFF EN VENTE : : i wl CHEZ : te ue i rpsait 3 exécuté ce matin & 114 heures, !° désire donner à l'examen médico-légal du moralement impossible que des personnes étran-

LL TT VAE . , _-° Huile de Lin bouillie, de couleurpale en barils TEE ee rte ei Ce et n'a fait ancune révélation | Procès de Provencher, et que je ferai plus tard gères aux connuissances de In médecine aurnient
J. A. Chapleau, H, F. Batavitle, Oscar Prévost. * ‘et en quarts. {a . CE à He TR RTE CA j | Annefie Minerve du 4 7 sans vouloir donner de lecons a personne. pu administrer surtout la strychnine à doses

16 ai. 211 ov an 4.4 sm——5i. |Huile crueon barils ot en quarts - PR P. I:AT REN’ no COMPAGNIE: DU RICHELIES:- . tr A présent je répondrui au Dr. Provost aussi suffisuntes pour déterminer les symtdmes sans
mais Lo < 4 A A |B et.T rébentine 47 un cu OR + 57-——— PoE i 6 UM. le Rédacteur, ; laconiquement que possible. causer Ia mort.” A cela le Dr. Provost répond

GECHGÉ.T. DOHION & CIE,
HORLOGEES ET BIJOUTIENS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 106,

Toute commande exécutée arecpromptitude

YF Vitres et Aiguilles posées-pour 13 Cenls.gx

27 juin 1866 i- aa—68

WILLIAM BOHRER,

PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 30=-RUE SANGUINET,—No. 30

MONTREAL.
29 déc. 1866

DUHAMEL & DROLET,
“4 AVOCATS, a

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL.

Jossru DUsaukL. | Guarava A. DROLET

M. Drolet suivra les Cours de Bt. Jean.
22 sept. . no—105

CHAPLEAU, et RAINVILLE,
Pp . , Avocats, ‘

No. 66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

aa—l4d

t
i

 

M, Chaploau suivra le district de Terrebonne

et les circuits de Vaudreuil et de Soulanges.

M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
ler septembré

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX
oo AVOGATS, .. ii:

32,—PETITERUE ST, JACQUES,—82,
; MONTRÉAL.

MILL. &R. suivront le circuitde St.Hyacinthe
12 juillet 1866 “Ano—14

DOBION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 4%,

AU DEUXIÈME.

L’Hox A.A. DORION, C. R,,
V. P. W. DORION, Ecn,
C. A. GEOFFRION, Ece.

jno—96

 

 

12 juin. jao-—62

ur. L. J. B. LeBLANC,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

B81... ... iARUE crue:/. 2.581,
An coin de la rue Côté,

MONTREAL.

De 9 heures A 5 heures.

ler juin.

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AYOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,
MONTREAL. :

58

MM. De B. & À. sateront les circuits du Dis-

trict de Terrebonne
24 octobre 1865.

Dr. BELLE
CripUrGIEN DENTISTA,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,

(Vis-a-Via le Champ-de-DMars.)

15 mai, 1866.

Dr. E. MATHIET,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VI8-4-VI8 LEPALAIS DB JUSTICE.

MONTREAL.
18 avr 1866

aa—116

aa—51

 

aa-—38

 

EDWIN,R. TURNER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

“ visà-vis l’'Ottawa Hotel.
MONTREAL.

Montréal 16 mai 1866

HARLÉS HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
C Dame, Montréal. — Attention particulière
donnée a l'ajustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et àdes prix
raisonnables. 9 juin—jno—61

HORACE LAPIERRE,

Avocat, Procureur, Solliciteur et Notairé-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, OC. W.
16 octobre

OLLAND, Marchand

J. B. L. de Chausswres, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammenen
main un assortiment de Chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—aa—61

Dr. A. ROLLIN,
Ne. 480,—RUE ST. JOSEPH,—No. 480,

MONTRÉAL.

ra—56
 

 

aa—115
 

 

29 sept. 1866

À BBOTSONinformerespectueu-
M. B. I sement ses amis Sle public
qu'il 8 ouŸert pour son propre compte, au
No. 32, Grande RbeSt. Jacques, porte voi-
sine ‘du Bureau ds ‘Poste, un atelier pour la
fabrication de livres Jo compte.‘Il espère que
ses 17 anhées d'expérience, comme gérant'dans
l'établissement bien connu de feu M. Tatile lui
mériteront une part du patronagé public.

21 jhillet 1866 + : aa—”8

joo—108
 

 
 

“CHAMBRES DE BAINS

DU»

PRINCE de GALLES,
No. 357 rue Notre-Dame. Entrée par chez

M. PALMER, barbier-coiffeur, et par la porte
No 52, Grande Rue Bt. Jacques. Maintenant
ouverts au public depuis 6 beurès À. M. jusqu’à
10 heures P. M. {Dimanches éxtépiés.)

Billets pour uti an...
do par douzaine..

Un seul bain d'Eté..….........
do do Hiver...

1. C. MACROW.
jno—47

  

7 mai

"| Vernis Le
+ {Couleur & Phuile Co

. en poudre
“Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, etc,

~~ ete, de manufacture auglaise Le
Hnile de veau marin, couleur pale, en baril .
Cu “46866 Xcouleur paille: 6

4 de foie db Morue # 4
u| “ de Baleine, raffinée de-Winte:

“ de Cachalot *.
“ pour machines .
“de Porc, ete. eté..eto,

No. 884 ‘et’ 388Rue St.Paul.
21 mai 1867. SY as

OU EST LA RUE ST, JEAN ?
Comment! Alexander est & quelques portes de

ce côté-ci, et

GARDNER, LE PHARVACIEN,

Au troisièmeCt à côté de
Wood et Alban.

30 avril 1867

 

 

44

 

AVIS DE DEMENAGEMENT,

J. GARDNER,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagé au

No. 375, RUE. NOTRE - DAME,
, (rès de la rue St. Jeag-) Ch to

sduvril 1867 1 1111-44
Tg

Mères quravez des en-
fams difficiles à élever,
servez-yous du Trésor
des Nourrices du Dr. Pi-

É cault, c’est le‘ seul remè-
de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
annonces pompeusez fuites dans leggazettes.-—PI-
CAULTet FILS, coin des rues N--Danme et Bonse-
cours, Montréal. aa—70

GLACE! GLACE! GLACE!!
Condition pour fournir de la Glace

DURANT L'ANNÉE 1867,
Livrable tous les jours (deux fois le Samedi pour

 

 

l'usage du Dimanche,)

jusqu'au Premier Octobre.

10 livres par jour pour la saison....... $ 4.00
20 0 do d2 d o eres 8.06
30 do do do .….…….. 800
40 do do do “+... 10.00
10 do do pour un mois ....... 1.00
20 do do do +... ],50

La glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux charges
extra suivantes :

Pratiques pour ia saison, 20 Ibs par jour $1.50
do do 10 lbs do 100
do doun mois 20 hs do 1.50
do do do 101s do 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois foie
la semaine.
On verra de suite aux plaintes qui pourraient

être faites contre les porteurs de Glaces.

PAIEMENT ORDINAIRE—D'AVANCE,
On fournit les Hôtels, les Vapeurs, et les com-

pagnies par contrat à des conditions libérales.

D. MORRICEer CIE,
Successeurs de

LAMPLOUGH gr CAMPBELL, -
- et de M. STEWART,

ci-devant WOODMAN Er STEWART,
No. 40, Carré Victoria.

cm—21

DISPEXSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert,et 252 et

255,Rue Notre-Dame.

MM WOLFRED D. B. NELSON m1 Cre, et
M. GIRALDI (successeurs de J. M, Tuncor et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l'encourngement libéral qu'il leur ont
donné,et il espèrent qu’ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirentl’attention sur
leur assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
àCheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu dé dix-sept cnisses venant d'Eugène Rimmel,
Parfdmeur bien connu de Londreset Paris ; ans-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques. etc., importées par l'Achilles et le SL. George.

._ WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collége des Médr-cins et Chirurgiens,

J. GSTAVE LAVIOLETTE,
SERaFINO GIRALDI

Montréal, 4 oat (866.

2 mars
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mul Les Pastilles Verma
91 /tges du Dr. Picault sont

A { Ioseles reconnues mn.
LEA ZB (ailhbles contre les vers

Es ial Jes enfants. $3 Toutes
les autres ne sont que des imitations: PICAULT et
FILS, coin des rues N-Dame et Bonsecours, Mont-
réal. aa—75

CORBILLARDS, CERCUELLS, &e.

M. C. A. DUMAINE,si bien connu du public,
vientde faire l'acquisition de tout l'établissement
de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,
Corbillards, &c., et entr'autres le Magnifique
Chariot que M. Groves a fait faire il Fa pea de
temps. :

 

 

 

 

 

| Alaura aussi à Ia disposition des pratiques un
pony blanc pour le chariot des enfants.

laquelle il a toujours servi lepublic, lui méritera

‘acqhisison prétléoesseur. ©. +

add 1 By A, DUMAINE,
“vic No, 1 RUE CAMPEAU.

6 avri ew meen. fm—35

MOULINSA COUBRE.

“De WHEELER er WILSON, Grande Moulins
Extra, faits expressément pour lès Gros Ouvrages.
Un fait importunt concernant :ces excellents
moulins est qu’ils font presque deux fois autant
d'ouvrage dans le mêms espace de temps qu’au-
cun autre moulin en vogue. Les Tailleurs qui
ont besoin de Moulins à Coudre devraient venir
examiner les nôtres avant d'acheter ailleurs.

* 8. B. SCOTT &‘OÏE,
424, Rue Notre-Dame

cm-—29

  21 mars

A commencer du Premier Mai |.

M. Dumaine espère quo la ponctualilé avec|”

la continuation du patronage mérité qu'avait |

| No. 35, RUE ST. LAURENT
 

et le plus considérable assbrtiment de ; y: +

; 7 mox assonriuehtbE

DRAPS, TWEEDS ET CASHMIRES
“ _- 8H COMPOSE DB PLUS DE-

-2:000 Pièces d’Etoffes Anglaises,

Françaises et Allemandes

que je fais manufacturer dans le moment pour
Habillements du Printempz et que je vends à des
prix qui ne souffrent aucune compétition. Le
public pourra juger par lu liste des prix que je
lui soumets :

Habillement en Tweeddurable... ....$ 9.00
“ * de goût......... 12.00
“ Exira,mélange de soicet laine 15.00
se Drap Noir supérieur... ...... 25.00
el de Œ 30.00

Un ordre laissé le matin pourra être exécuté
pour le lendemain midi, ’

M. JérésiR Rocmox, élève de M. Boulanget,
est chargé du Département des Hardes,

N°5ubliez pas le No. 35, Rue St.
7 Laurent.

21 février 1867.

extra fin.........

jno.—17

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiques et le publicen généralpour l’en-
couragementqu’il en a reçu, a l'honneur de les
informerque son nssortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrous de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vestes.
Le département des MARCHANDISES do

DEUILoffre la plus grande variété.

—AUSSI 1—

Un grand assortiment de lhardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l’établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement d’habillements de femmes et d’en-
fants.

Des tailleurs de premières classes sont aussi
attachés à l’établissement, et toute commande
:our habilements d'homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ctc., ete.

Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
chandise marquée en chiffves,—un seul prix.

T. TURGEON
19 avril an—41

On trouvera à mon Etablissements plus bel

Ligue
; Québec, .¢tLigne Régulière. entre

Ja, Montréal etl ports des Trois-Riviè-
J. res, Borel, Berthier,. Chambly, Terre-Ho

Lic pL ae

A partirde LUNDI{gs Mai courant,etjusqu’à
aviscontraire, les y curs de la Compagniedu
-Richefieu Iaisseront jua]s ronpéélifs comme
suit, savoir : dusk, CE BL
Le Vapeur QUEBEC, Gapt. 7 BY ‘Linbelle

parsira du quai Richelieu, ‘vis-à-vis In Pla.
ce Jacques-Cartier, pour Quéhec, tousles Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heurespréci-
ses, arrêtant, en allant etsnaux ports de
Sorel, Trois-Rivières Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à borddes Vapéitrs Océa-
niques, à Québec, serdnt. certaines de se-rendre
À temps en prenantlepr passage à bord de c
vapeur, vu qu'un Je devra les transporter
aux-vapeurs océaziques, et cela sans’ cliarge
extra. 5 Co

La vapeur MONTREAL, Capt. RobertNelson,
partira tous les Mardis,” Jeudis et Samedis
soirs, àSEPT heures précises pour Québec, arré
tant, en allant el revenant,aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batis ;
Le vapeur COLUMBLA, Gapt. Joseph Duyal,

partira du quai Jacques-Cartier pour ‘Trois-
Riviéres tous les Mardis et Vendredis,''à' 2
heures (P.M. arrdtant, enlallant ot revenant, a
Sopel, Maskinangé, Rividre-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de TroisrRi-
vières pour Montréal tous les Dimancheg et Mer-

Lo vapeur ÉTOILE, Oapt. Ev. Laforce,:

sols, ea connection avec le Vapeur COLUMBIA,
orel. : ’

: ETES Le» '
Le vapeur VICTORIA Capt.Gi. Dively,

partira dit quai Jacques-Cartier pout Sorel’ tous.
les Mardis et Vendredis, à deux! heures PM
arrétant, en allant et revenant, & Rbpentiguy,
Laveltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
à quatre heures P. M. 2
Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.Bly,
tous les Mardiz et Vendredis, & deux heures: P. M.
arrétant, en allant et revenant, àVerchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, ine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa-_
medis, à DEUX heures, P. M., 6t los Mercredis À
MIDI pour Montréal. Le :
Le vapeur TERREB Oapt. L. H, Ro

partira du quaiiTons les jours
(les dimanches exceptés), à trois heures P. M,
se rendra À l'Assomption les Lundis, Mercredis
et Vendredis, arrêtant, en allant et revenant,
à Boucherville, Varennes, Bout-de-l'Isle et St.
Paul l’Hermite, et à Terrebonne les Mardis,
Jeudis et Samedis, arrétant aussi, en allant et
revenant, à Boucherville, Varennes, Bout-de-
l'Isle et Lachenaie, Il partira de l'Assomption
les Lundis & 7 heures A. M., Mercredis & 6 heures
A. M. et Vendredis 5 heures À. M. Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 heures, Jeudis à 7 heures
et Samedis à 6 heures.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, 3 moins
qu'un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé i cet effat.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE.
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie }
du Richelieu,

Montréal, 7 mai 1866. $ 47

 

AVIS DE DÉMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEL
MARCHANDS TAILLEURS

“AT MARGHANDS DE

Merceries pour Messieurs,
ONT DÉMENAGÉ AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vis-à-vis les salles d’encan de M. Arnton),
où ils ont reçu nn grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèce
d'Habillements.

N. B.—lls se sont, assurés les services de M.
J. Ricuarvs, autrefuis foreman et conpeur chez
M. Mair, et pendant Ia dernière année chez M.
W. Adams,

6 avril 1867 aa—35

 

Ateliers de teinture et de dé-
graissage de McClosKy,

38 Rue Sanguinet.

Le soussigné attire respectucusement l’at-
tention des Dames et Messieurs de Montréal
-et des environs sur le fait que cet établissement
Ayant acquis une mauvaise réputation depuis
1a mort de son premier propriétaire, il en avait
pris la charge avec la détermination de recon-
quérir ls bon nom qu’avait cet établissement
du vivant de M. John McOlosky. Il a engagé les
meilleurs ouvriers qu’il a pu trouver à New-York
et pour la commodité du public il a établi trois
bureaux, comme suit :— Bureuë Est, No. 38, rue
Sanguinet; Bureau Central, au magasin de bi-
jouterios et d’articles de fantaisie de T. F. Ray-
mond, No. 270, rue Notre-Dame ; Bureau Ouest
À son propre magasin, Nos. 7563 et T5, rue
Craig ouest, Quarré Victoria. A chacun de ces
dépôts on recevra des chapeaux de feutro et de
paille de Dâmeset Messiours soit pour les tein-
dré où les dégraisser. Le soussigné espère que
sn'pohctualité à exécuter les commandes qui lui
seront confiées lui méritera une part de l’éncdou-
ragement public. .
“ J. BARTER, propriétaire,

Bureau principal : 753 et 755 rue Craig.
11 mai 1867. cm—49

“Prêts à 7112p. 100.
*_ AVIB-—Suivantles règlements de Is Sociôté
Permengntd de Construction du district de Mont-
réal lew' directeurs ont résolu de prêter pour
une année où plus, au taux d'intérêts de SEPT
et DEMI POUR CENT,par remboursementet par
priements égauts et mensuels. Tels prêts seront
fails & ceux qui préféreraient emprunter sans
être sujat au risque des, profits ‘et pertes de la
société. Le tout conformémentà la loi et aux
di:s règlements.

11 va sans dire que la dite société continue
aussi, À prêter aux termes ordinaires & ceux qui

Compagnie de Navigation de
'Ottawa.

  

STEAMERS DE LA MALLE, 1867.

De MONTREAL à OTTAWA, tous’ les jours,
les dimanches exceptés) arrêtant à Ste. Anne,
ka, Como, Hudson, Pointe-aux-Anglais, Rigaud,

Carillon, Pointe Fortune, Grenville, L'Orignal,
Majors, Papineauville, Browas, Thurso et Bne-
kingham.

Les magnifiques et rapides nouveaux Sten-
mers PRINCE OF WALES, Capt. H. W.
Shepherd. QUEEN VICTORIA, Capt. A. Bowie,

Untrain laisse le dépôtde Ia fue Bonaventure
tous les matins, (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, pourjoindre à Lachine le steamer Prince
of Wales (déjeuner à bord) pour Carillon, pas-
sant par le Lac St. Louis, les Rapides de Ste.
Anne et le Lac des Deux Montagnes. De-Caril-
lon À Grenville par chemin de fer joignant Je
steamer Queen Victoria (diner à bord) pour Ot-
tawa.
Voyage de retour, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 À. M., les passagers arri-
vent à Moutréal à 4.45 P. M.
Le comfort et l'économie de cette ligne ne

peuvent être surpassés quoique cette route
passe à travers les distriots tes plus pittoresques
du Ounadn et soit la plus attrayante pour les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des biliets de retour de
Montréal à Carillon bon pour un jour, et « moitié
prix.
Les passagers pour les célèbres Caledonia

Bprings, scront débarquées à L'Orignal.
UN EXPRESS pour les paquets lisse chagne

jour le bureau pour Ottawa et les ports intermé-
diaires. :

Billets simples pour Ottawa et les ports
intermédiaires peuvent être obtenus au bureau
Bâtisses du Mercantile Library; rue Bonaventure
(presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou
à bord des steamers. SE

Billets simples et de retour pour Ottawa peu-
vent.être aussi obtenus au Dépôt de la rue Bu-
naventure. vue

Steamer des Marchés “DacHwar,”
Capt. McGowan, © _

Laisse le Bassin du Canal les mardis, et ven-
dredis à midi gour monter.

Laisse Carillon, les lundis et.jeudis à 6 h a.m.
pour descendré. Ra

R. W. SHEPHERD.
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Huile de Charbon et Kerosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. A vendre à bon marché pourdu comp-   

de la Malle/Royale-entre Montréal et.

nne,l'Aseomption,Yamaskaabaptres

| Marohiadtstsdu Prittééniqi"|""povmeme

voyagera sur les rivières Yamaska gt St. Hran-.

Les annales criminelles du Bas-Canada vien-
nent pour la première fuis, je crois, d'enrégistrer
ue exécution pour meurtre dû à l'emjvisonne-
ment par la strychuine. Provencher a été trouvé
coupable, exéouté pour le cxima deat il était
accusé, celui d'avoir donué In hott A Jouiras en
lui administrant de la strychnine ; il est mort
sans fuice aucune REVELATION touchant le crime
qui l’a conduit à l'échafuud. Avant quo lu sen-
tence de inort {ut prononcée, il avait déclaré
qu'il n’était point coupable de l'accusation ror-
tée contre lui, d’avoirempoisonut Joutras. Cette

+ exécution reste donc enveloppée d'un voile
mystürieux : elle doute qui existe restera probn-
blement impénétrable et fera toujours que la
justice n'aura pas été sutisfnite dans cette exc-
cution.
Lu preuve de cet empolsonnement, commeje

l'ai déjà dit, à été établie d'après les symplômes
de la maladie, décrits par des personnes étran-
gères aux connaissances de In médecine, et los
circonstancesqui l'ont précédée et accompagné,
(ce qu’on appelle la preuve morule). Le résultat
des analyses chimiques était =1 peu satisfaisant
qu'on n'a pas voulu l'invoquer comme preuve
positive de la présence de la strychuiue dans les
organes de Joutras. J'aurai vccasion de traiter
cette partie des analyses chimiques, afin que
chacun juge de ce qui n été fait dans l'intérêt de
la justice, sur quelles matières ct comment les
médecins-chimistes ont opéré.

Les observations que j'ai faites et publiées,
dans wa lettre du ler mai, contre la partie de In
preuve établie sur les symptomes de la maladie
de Joutras restent dans toute leur intégrité,
inalgré toutes les dissertations du savant juriste

credis, à ‘UNE heures P. M. drrêtant À Lano-

|

A+ de Sorel, snr les effets de lu strychnine et les
raie. A son voyage deVendredi de Montréal il observations qu'il a ju recueillir à l’uppui desou

se rendra jusqu’à Champlain. «noe | Opinion. Et Loutes les recherches qu'il a faitezsûr le sujet winfirment en tien ln comparaison
que j'ai fuite des symptômes de ln malndie’ de
Cook et de celle de Joutras, ni l’état anatomo-
pathologique dans les deux cas. La différence
est si grande qu'il est impossible de prendre
celui de Cook comme point de comparaison et
d'exemple pour conclure à l’empoisonnement ‘de
Joutras par la strychnine.
Monintention était de ne point répondre aux

articles non signés ; avec cette résolution, jo ne
devais répondre qu'au Dr. Provost; mais A.,
dans su deuxième correspondance, a fait des
‘asserlions si étranges que j'ai cru devoir rompre
le silence et repousser certnine imputation de
malveillance à mon égard.
À. commence son deuxième article en disant :

“11 est important pour les fing de la justice de
“ repousser toute proposition malveillunte qui
“ tendrait A faire croire que Provencher n’a pas
“ été légalement condamné.” 11 est important
pourles fins de In justice que les Autorités s'en-
tourent de toutes les précautions voulues pour
prévenir les effets de la malveillance on de li-
gnorunce de certaines personnes ; il est impor-
tant pour les fing de la justice que les sympto-
mos de In maladie qui doivent servir de base à
un opinion médicule soieut observes ou ierits pur
le médecin, Mais, s'en guit-il de là, parce que les
symptômes de ln maladie n'auraient pas été
obser (‘és d'une manière judicieuse ou avec tout
le discernement voulu par la prudence ct les
règles établies par la médecine légale, quel'ac-
cust n'aurait pas Cté légalement condemné ?
Dans le cas de Proveucher les médecins de In

couronne ont pris ct jugé les symtômnes décrits
par les témoins commeétant ceux de l'eimpoison-
nement par In strychuine et ent déclaré que
la mort avait été causée par ce poisun chez
Joutras, Le jury u'est point responsuble du
témoignage des médecins. En médecine légule
le médecin est témoin, expert et juge tout à ln
fois, dans la plupart des cas: c’est sur son
témoignage que le jury rend le plus souvent son
verdict sans se préoccuper des conséquences qui
peuvent résulter de la condamnation, Le iméde-
cin seu! est responsable et de son témoignage et
de la sentence portée parla loi.
Quand on n déclaré que, d’après l'étude des

symptômes de lu malailie el les analyses chimiques,
1a mort de Joutras a €1¢ causée par la strychoine,
l’accusé Provencler , qui a été condamné , a été
certainement légalement condamné. Mais, j'ajoute-
rai que ai la preuve médico-légale ne repose
point sur une base incontestable, les fins de lu
justice n’ont pas été atteintes,

Je wai donc pas fuit “de proposition malveillunte
qui tendrail à faire croire que Provencher n'a pas
été légalement conlamné, ” en disant que les symp-
tomes de la muludic de Joutras tels qu'abservés
ne pouvaient servir de buse À une opinion médicale
et ne suflisuient point pour conclure à l'em-
poisonnement par lu strychnine.
Que À. se russure, je ne désire pas plus que

lui l'inpunité du crime ; seulement je voudrais
que l'accusé ne fût point Inissé à ln merci de
gens préjugés, que les enquêtes fassent faites
sous la présidence d'hommes qui comprendraisnt
toute l'importance de ln responsabilité qu'ils as-
sument ct qu’ils pussent diriger les procédés
sans que chacun y metle In main ; que les ana-
lyses chimiques füssent dirigées par l'autorité
et que personne autre que l'expert chimiste ne
puisse fuire deg expériences sur les orgues
de la victime supposée.

J'espere que l'on comprendra tonte ma pensée
dans ce qui précéde : ln chose est trop impor-
tante, dans l’intérêt de l'administration de la
justice pour ne puint voir lu nécessité d'adopter
des mesures urgentes afin de prévenir In répé-
tition d'enquêtes et d'analyses chimiques sembla-
bles à celles qui ont été faites sur Joutrag, et
qui ont servi de base A la mise en accusation de
Provencher.
Le savant juriste, toujours avec son système

de supposition, nous conduit de plus en plus à
douter de In culpabilité de Provencher, quand
il dit dans son Ze article: “Quelle preuve
“ avons nous que Joutras n’a pas pris de le sou-
“pe ou du whiskey après neuf heures? Remar
t quons que quand Lemaire est retourné chez
* Joutras, Provencher a voulu fuire prendre un
“ verre de boisson à Joutras! N'est-ce pas proba-
“ ble qu'il en ait pris un aupravant ? Est-ce impos-
sible que la strychnine ail été administrée dans la
t deuxième prise ?
A. est admirable dans sa logique ; il veut 4la-

blir que Joutras a pris de In soupe ou du whiskey
auprès neuf heures, purce qu'on n'a pas la preuve
du contraire ! Ce qui est encore plus admirable
do sn part, c'est qu'il il dit: “ Provencher a
voulu fniré prendre tn verre de boisson À Jou-
tras | N’est-il pas probable qu'il en ail pris un
oupuravant7

C’est pourle coup quo l'on peut lui renvoyer
le mot ““ Ergo,” cur avec un scnblable raison-
nement tout devient possible, mème l'empoison-
nement par la sfrychnine sans avoir pris de ce
poison.

A. ajoute, toujours suivant son système d'ar-
gumentation : # Est-ce impossible que lu strych-
nine ait été administrée dans lu deuxième prise ? ”
Non certes, il n'est pas impossible que la strych-
nine ait été administrée dans la 2e prise, si cette
riso n été donnée au malude ; mais, si je me
e rappolle bien, Ix première u été administrée
vers les 44 heures du l'après-midi, et la deurième
prise, qui avait êté préparée par la Jontras, n'a
pas été admivistrée an défunt, elle aurait été
jetée avec l’absinthe dehors. C’est encore. un  

M. le Dr. Provost, l’un des médecins chinistes
de la couronne, qui a si hauteuient brille, sinon
triomphé dung le procès-Provencher, mulgré
l'absence des résultats satisfaisants dans ses
opérations chimiques, vient de publier un article
daus la Minerve du 13 courant, duns lequel il
gefforce de donner & ma lettre du premier de ce
mois une interprétation toute autre que celle
qu'elle comporte et qu'on ne pouvait lui donner
raisonnablement sans en fuusser le sens,

Le Pr. l’rovost espère qu'en nduptaut une dé-
warche sembluble 1 en restera toujours quol-
que chose ; mais chacun sw manière le go satiy-
faire, surtout si Fon vise ils célébrité, même
à devenir peut-être môdecin CinaisTR do la
couronne.

Le Dr. l'rovost commence son article en di-
sant: “Le Dr. Coderre établit en principe que
les médecins scals peuvent et doivent être ap-
“pelés en justice pour décrire les symptôme
# Jang les cas d’empuisonnument ; mais il n'ap-
“porte aucune autorité pour prouver cf auanee”

Je n'ai rien établi, n’en déplaise aux mé-
decins cutxisres; ce que je disais duns ma lettre
n'était que In répétition d'opinions d'hommes su-
périeurs : “ La preuve des symptômes tels que
décrits et observés dnna le cas de Joutras, était
absolument incomplète pour ne pus dire nulle”;
et j'ujoutus que le “iméducin ne devra conclure
À l'empoisonnement qu'après avoir observé les
syinptômes de la maladie, et obtenu le poison
avec les caructères physiques et chimiques qui
Lui gunt proprea;” “dans le cas contraire, il ne
devra se pron ncer qu'avec lu plus grande ré-
serve.” Est-ce nssez clair? Le Dr. Provost
trouve dans cela ]u preuve que j'établisen prineipe
que les médecins seuls peuvent el dowent être appe-
lés enjustice pour décrire les symplomes de l'enpun-
sonnement.
Chaque fois qu’un médecin sera chargé de

faire un examen médico-légal, je désire quit ne
le fusse qu'après avoir pris en considération les
règles établies et suivies dans la pratique de lu
procédure médico-légale pour les cus d’empoi-
sounement. Je désire eucore que, chaque fuis
‘qu’us médecin sera chargé de faire les analyses
chimiques, avant de se prononcer positivement ef
conclure à la présence du poison, il ait vu de ses
Jeux et observé par lui-même les résultats des

et conclut, que je veux qu’il n'y ait que le méde-
cin qui voulunt empoisonner quelqu'un puisse se
éromper trois fois” J'ajouterai à cela : Qu'il n’y à
que le médecin chimiste qui puisse croire que
celui qui voulant empoisonner quelqu'un com-
meucera par donner de petites doses de strychni-
ne pour produire les premiers elfets d'abord et
ensuite In mort!

Le Dr. Provost pour expliquer comment ces
personnes (les accusés) seraient parvenues à
leurs fins criminelles en-ndministrant lu atrych-
nine i petites doses, s'exprime ainsi: “ Oc-
( pendant, avec un peu de réflexion, il (lo
“Dr, Codurre ) cût trouvé qu’elles eussent
‘pu le faire sans qu'il n'y eut riou d'extraordi-
“nuire. Fn ef-t la strychuino, est un poison
“ presqu'iusoluble dans l'alcool, et il est en
* preuve dans le ens de Juntras que on gest
* servi de l'ulconl pour Éccitites l'empoisonn--
“ment, Par conséquent ln strychniuo devait
* tomber ru fond de la bouteille et ne se dissou-
«dre qu'en très petites quantités, ete.” Sila
strychnine devait tomber au foud de In bouteille,
elle a di y rester, et non point ètre relrouvé: en
abonlance dans los organes de Joutras comm- les
médecins chvnistes de lu couronne l’ont affirme.
Probablement que le Dr. Provost va expliquer
comment la strychnine est sortie du fond de la
houtcille pour être retronvée en abon-tince duns les
matières soumises dur analyses chimiques -—H
repoilra sans doute que la stryehnine-a dû ae -
dissouitre, dans l'alcool, en très pelites quantités
pour produirel'empoisonnement. Eucaré ici, si
la strychuine à 616 aduuistrée en très petites quan-
tités, comment g'eat-clle retrouvée en abondance
dans les organes de Joutras ? mo?

Le Di. Provost va probablement séclairer de
l'upiatun papulaire pour expliquer oz faite dispa-;
raître les contmvtietions dans lesquelles 1 est
tombé et qui sont bien propres & angmenter le
douto qur le résultat de son expertise chimique mé-
dico-légule,

Je ne terminerai pas cette lottre sans attirer
l'attention des lesteurs sur Ia manière dont le
De. Provost s'y prend pour expliquer comment
les cmpousonneurs do Joutras oul pu manquer leur
coup pur trois fois ot voici encore co qu'il dit :
#5 l'on considère que l'opinion populuire est que
le plus periTE quantité de poison est suffisante opérations chimiques; que lu présomption de

pouvoirfaut faire seul ne soit pas le seul et grand
mobile du médecin chiiniste, et que son orgueit
ne le porte point à mépriser ou à récuser do-
daigneusement l’'antorité d'hommes supérieurs
dont les noms font l'admiration du meude savant,
Le Dr, Provost ujonite assez naïvement . “mnig

il n'apporte aucane autorité pour prouver cet
avancé. ” Quel'avancé ? celui du Dr, Provost !
qui à désouvert dans ma lettre que j'avais établi
en principeque los médeaina seuls peuvent el doivent
être appelés en justice, cle. ? Ce n’est pas à mui
À prouver les ubsurdités du Dr. Provost, à lui|
seul le suin du le faire.
Quand je disais que les symptômes, dans les ens

d'empoisonnement, devaient étre observés par
des personnes capables de juger de In valeur de
ces symptômes pour baser une opinion mluale, je
w'uppayais de l'autorité de personnes dont les
noms ne sauraient-être qualifiés d'une mirière
aussi irrélléchie que l'a lait le De, Provost qui
west encore que foul novice! quand il disuit en
cour que les Christison, les Taylor étaient trop
vieux, et que la science avait fait des progres
depuis eux ct que s'ils n'avaient voint trouvé de
stryclhinine etc., etc., c'était parce qu'ils ne
savaieal pond opérer; qu'Orfila avait pu être bon duns
son lemps, etc...

Je disais donc que les médecins ne devront
juger définitivement de lu valeur des symptômes,
dans un empoisnunement supposé, qu’iprès [ca
avoir observés enx-mômes, où daus le cas loin-
tain, il ue devront so prononcer qu'avec la plus
grande réserve.
H 5 avait donc crreur de la part des médecins

chimistes de In couronne quand ils disaient :
« d'après l'étude des symplômes de la inaladie, (lorse
qu'ils n'avtient pas vu le midade), ct le résultat des
analyses chimiques, le défunt Joutras est mort em-
poisonné pur la strychnine. ”

Le Dr. Ladoucear nous dit dans son témoi-
gnage : © L'impression que j'ai exprimée sur les
symptômes de la muladie et de la mort du dé-
faut, n'est pas celle que j'avais le 23 décembre,
mais a été acquise depuis, Je n’ai soupçouné
l'empoisonnement que le 3L décembre.” Vous
voyez donc que le Dr. Ladouceur n’a pas recon-
nu les symptômes qu’il avait observés le 22
comme ceux do l'empoisonnement par la strych=
nine ; car il disait que celle muludie était nerveuse,
et Madame Cajoiette, duns son témoigunge, dit
aus: “Quand le médecin à approché auprès
* du malade,il n déclaré que c'était une attaque
de nerfs qu'il avait: le malide fui-mérue a dit

** qu’il pensait que c'était son rhitmatisme qui le
# tourmentait. ”

Voilà des fuits qui sont bien propres à fuire
naître des doutes sur l'exactitude des observn-
tions subséquentes et qui ont été factes, surtout
après la mort pour établir les caractères distin-
tifs des symptomes de l’empoisonuement par Ja
strychnine,

Chez Joutras, par exemple, lorsque le méde-
cin n'a pag ery que les symptômes étaient ceux
de Tempoisonnement lo 22 décembre, comment
n-t-on pu plus tard dire et recoubnitre que ces
symptômes étajent causés par la strychnine ?

Les analyses chimiques n’ont pas été plus con-
clunntes que les symptômes qui ont été décrits
par Madame Cajolette et Lemaire, malgré que
ces analyses nient été faites par les médecins
chimistes de la couronne, car elles wont point
démontré d'une manière satisfaisante la pré-
sence de la strychnim dans les organes de Jou-
tras.

Le Dr. Provost, pour se donner touto l'impor-
tance de la supériorité cn matière d'expertise
médico-légsle, croit avoir,encore une fois, triom-
phé en disant : “Une des attaqnes, celle du 22,
a été décrite par le Dr. Ladouceur, mais colle-
là, ainsi que celles du 24 et du 29, le Dr
Coderre a bien soin de les mettre de côté.” En
vérité le Dr. Provost ost tras malheurcux dans
cette dérouverte ; ga naïveté lui fait oublier que
le Dr. Ladouceur & dit dans son témoignage que
l'attaque du 22 élal une nttaque de nerfs ou mma-
Indie nerveuse ; celles-du 24 et du 29 n'ayant
êté observées ni par le Dr. fadouceur, ni
par les médecins chunistes de Ia courunne, pou-
Taient-elles servir de point de comparaison pour
&wblie tout ce qu'il y avait de dissemblable dans
les deux cas : celui de Cook et celui de Joutras !
Gertainemunt non : il était donc important de
prendre la dernière maladie, dans les deux cas,
In seule où les symptômes et l'étit nnatomo-
patholog'que pouvaient être comparés—voir si
les deux cas présentaient les mêmes conditions
ou à peu prds, vu qe lo cas de Cook avait ôté
pris pour servir de comparaison avec celni de

pour donner la mort, on pent s'expliquer, sans
efforts, l'insuceès des trois ten'aiives d'empois
sonnement, celles «I 23, 24 et 20,”

C'est une singalidie mauièrs que de vouloir
expliquer des faits aussi graves que ceux d'un
empoisonnement à Paile de l'opinion ppulaire
qui peut-être elle aussi pyhrrhit nous dire com-
ment il se fait que lea médecins chimistes ont
trouvé de la strychnino dans les crganes de Jou-
tras!
L'opinionpopulnire vise charger encore une fois

d'expliquer au Dr, Provost comment Provencher
a accompli les trois fentatives d'empoisonnement,
les 22, 24 et 29 «lécembre, lorsqu'il est en preuve
que ce n'est que le 30 décembre qu'il est pro-
curé de In strychnine, à Trois-ltivicres ?

J'aurais encore beaucoup à dire au Dr. Pro-
vost, si cette lettre n’était déjà trop longue, cac
je désire lui expliquer Dies tôt, of suns Puide de
l'opinion popidaire, comment les (races d’'influmma-
tiens chroniques on de congestion ont pu se ren-
contrer chez Joutras, d'apres le proce g-verbal de
l'autop-ie du corps, Ju laisse pour le moment M.
le Dr. Provost a ses proures réflexions sur les
conséquences de ses procédés chimiques, et sur
les résultats du procès l’rovencher,

 

J. EMERY-CODERUE, ¥. D.
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AVIS SPECIAUX.

C'est paraui les tribus les
plus sauvages et les plus nbâtardies seulement
que In condition et te confort du cheval ont été
nûgligés ; mais nous croyons qu’il y x un grand
nombre de personnes duus des puys civilisés qui
sont coupable de la même négligence, et sans
avoir I'excuse des premiera. Ici tous peuvent so
prévaloir «du l'usage d’un article qui a fait plus
qu'aucun autre conun jusqu'ici pour améliorer
In corntition et soulager les souffrances du che-
val. Ceux qui n’en ferunt pas usage seront les
perdants, leurs chevaux les souffrnnts, pour évi-
ter les deux choses fuites usage du remède ara-
be de Duriey ct vous serez sntisfuit du résultat

Souvenez-vous du nom et voyez À ce que la si«
gnature de Hurd ev Co, soit sur chaque paquet

Northrop et Lyman Newcastle, CG O proprié-
taires pour les Canadas, vendu par tous fos mar-
chands de médécines.

Northrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro-
priétuires pour les Cunadas, vendu par tous les
marchands de médecines.

DEVINS & BOLTON,
Agents à Montréal
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ITQU'EST-ce que Mme Vins-

low ?—A cette question souvent posée, nons ré-
pondrous simplement que cette Dame depuis au-
delà de 40 ans, A consacré entièrement son
tenips et ses talents comme femme médécin et
nourrice, principulement auprès des enfants, Bl-
le & particulièrement, étudié la constitution, et
les besoins de cette clnsso nombreuse, et,
comme résultat do ses travaux et de ses
connaissances médicales, obtena dans una vie
passée comme nourrice et médécin, elle a com-
posé un Sirop adoucissant pour les enfants qui
font leurs denta. Ge Sirop agit d’une manière ma-
gique, donnant le repos et lu santé, c'est de plus
un remôle infaillible pour entretenir les intes-
tins.
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle et a été
considérée comme une bienfaitrice de sa race ;
les enfants, assurément, doivent l'exbai ter et la
bénir : c'est au moins le cas dans cette cité. Une
grand» quantité de ce Sirop adoucisanat est JOUR-
NELLEMENT vendu usité ici. Nous pensons que
Mme Winslow a immortalisé son nom ; nous
croyons sincèrement que des milliers d'enfants
ont été sauvés d'une mort prochnine pour
noir été suignés à temps avec sun Sirop ; que
des millions encore À naître auront aussi-le bé-
néfice do ses propriétés merveilleuses ct qu'ilé
s'uniron. tous puur la combler de bénédiciions.
Aucune MÈa& n'aura rempli, dans notre opinion
son devoir envers ses petits eufants souffrants
si elle n’a pas recours au Sirop adoucissaut de
Mme Winslow. Easayes-le, mores | —Ladies Vie
sitor, «its de New-York.—Vendu par tons les
drognistes. 25 cents la beuteiile. -
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Joutras, enfin comme cremple, pour motiver ot
justifier une opinion qui devait servir de bise au
jugement qui serail rendu dans cette cause, et
qui plus tard pourrait être invoquée en parcille
circonstance.

Le Dr. Provost a certninement été très mal-
houreux en invoquant les atlaques du 32, 24 ot
39 Die, pourfrire ressortir davantage mes con
tradictions, et que j'aurais voulu frire «dieparaitre
surtout “aur un second principe, encore plus fun
que le premier" (eat celui-ci: “ quil v'y a que le      veulent participer dans les profits et pertes. tant, chez fait qui, malgré les prôtentions de A,nugineute- médecin qui voulant empoisouner queiqu'tue

Par ordre, M. MAUME, rait lu dvuie qui la cause des symplômes de la * puisse se romper bois fois,” Viaimeut le Dr.
P. A. FAUTEUX. 161, Grande Rue St. Jacques. maladie de Joutras . Provost est admirable dang s+8 conjectures et

Sect. Trés. Vis-à-vis le Colonial Mouse Je n'ai nullement le désir et encore moins le encore plus dansses conclusions. Un serait pocté

Montréal, 9 Ma 1867 na—48 7 juin 1866 . &u=G0  |temps d'entrer duua umo dissertation avec À, | à eruire, mulgué soi, quo lu médecine ne serait

ES CEEAebTTNE TTITC rt

FPOUR assurer une bonne:
santé pendantles mois d'été, prenez soin de vods
pendant le printemps, de æême qu'une constitu-
tion fort: et saine est le résultat du soin etd'une
bonne nourriture dans l'enfance. Quelques doges
d- l'Btisfr de Down et Pusng + judicioux du Li-
nimeat de Henry pendant les mois da printemps,
quand vous êtes plus sujets au Rhume qu'en. .
nucino autre snison de l’année vous oupôche-"
rout de gardor le lit on conséquence du la malà-
die, quan viendront les graudes chaleurs dès
moia de juillet ot noût.

L'Odous Knllunterios blanchit les dents et
durcit les gencives.
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ceux qui conseillent à Mme de Mazarin
de gagner l’Italie ?

 

POESIE.

L’Exposition Pnitverselle.
——

Accourez, peuples de la terre, a
De tous Jes bouts de l’horison ! Sow
Que chucun porte 69 buunière, .
Muis, quaatour de chaque blason
L'oliyiur s'entrelace au lierre |
De la discorde et de la guerre
Etcignons le dernier tison !

Nous y comptons, tu viendras la première,
De tes beaux pieds effeurantle détroit,
Notre enuemie antique, à Angleterre,
Dorénavant amie au uom du droit.
T'u tiens toujours le trident de Neptune,
Et, la vapeur activant ton essor,
Tes vieuxmarins ont trompé la fortune, -.>.
‘Tes ouvriers changent le fer on or.

Passe le Rhin, à classique Allemagne,
De Valhalla déscrte Jes parvis,
Que ia science en uos murs l'accompague, .
Notre esprit s'ouyre à tes doctes avis;
De l'avenir le problème s’agite,
Longtenps mari par ta réflexion ;
Le rive ust lent, le temps se précipite,
Viens te mêler à legrande action !

Viens ducouchant; traverse l'Atlantique,
La flamme au frobf, tenant ton pavillon
Tout parsems d'étoiles, Amérique,
Des cieux nouveaux apportant le rayon |
T'en soyvient-il ? ta jeune indépeudance
Eut pour parrain le dernier des vieux rois :
Fille majeure, & ta mere, la France,
Enseigne donc à garder purs ses droits.

Passez les monts, Alpes ou Pyrénées,
Jeune Italie, Espagne aux vicilles mœurs !
Dépouillez-vous des formes surannées,
Ouvrez les yeux aux modernes lucurs |
Slaves, Latins, 6 Hongrie, à Pologne,
A l’industrié envoyes des guerriers,
Car elle ait tailler de la besogne
A tous les bras ct-manque d'ouvriers.

L'Inde, l'Afrique ct les îles lointaines
Apporteronit Tcurs plus vives couleurs,
Sur cachemire et blanche porcelaine,
De leur climats reflétant les splendcuss;
Argile d'or et de soleil pétrie,
Luxe vivant d'arbres, de fleurs, de fruits :
À tant de sève ajoutons l'industrie ;
Le ciel gerajoloux de nos produits.

Pierre Deron.

ed

7 _ FEULLLETON.

L'HEBITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME D’ASH.

 

 

 

 

DEUXIEME VOLUME.

XVII.—DéPART,

(Suite.)

Mme de Mazarin, tremblante et
eraintive, interrompit ces propos par des
questions empressées ; il lui tardait de
rentrer chez elle, de quitter cette mai-
son surtout.
—Madame, tout est réglé, répliqua le

prince ; je purtirai dans deux jours, afin
de disposer les relais et d’éclairer la
route. Cette précaution prise, je rex ien-
drai me mettre à vos ordres, et je vous
garantis votre sureté jusqu’au lieu où il
vous plaira de vous reudre.

- Mais si l’on vous devine ?
—On ne me devinera pas, et, pour

vous rassurer, j'en ferai l'essai avant
votre départ. Altendez-vous à voir par-
tout Parmillac ; ne semblez pas éton-
néc surtout, et les autres ne le seront

int.
—Je serai le paravent, madame, dit

Rohan c’est moi qu’on accusera ; pen-
dant ce temps, vous courrez les chemins
avec ce beau chevalier errant.
— Chevalier, vous me jurez que mon

frère...
—Sera trompe commeles autres, vous

le verrez, madame.
—Et mes sœurs...
—L'’une est votre ennemie, et c’est

d’elle surtout qu’il faut se garder ; quant
à Mme de Bouillon.

—Elle s'occupe de bien autre chose,
dit la Vuisin ; voulez-vous lire un billet
d'elle, un billet d'une haute importance?

Elle tira de su poche un petit papier
qu’elle tendit à la duchesse, cetle-ci y
ut ces mots:

« Ma cher Voisin, plus je frotte et
moins ils poussent. »
—Ses chevaux sans doute ? s’écria le

chevalier.
Catherine replaça le billet dans sa

poche.
—Vous voyez, madame, qu’elle ne

songe guère à vous, ajoula-t-elle, elle
me demande des recettes pour corriger
la nature et pour acquérir l’embonpoint
qui lui manque, c’est là son souci le
plus important.
Ce billet et une plaisanterie qu’elle

fit quelque temps après, couduisirent
cependant la duchesse de Bouillon sur
les bancs de la chambre ardente ; c’était
bien innocent!
Mme de Mazarin reçutles adieux du

rince et l’assurance de le voir revenir
ientôt. La Voisin se chargea de lui

procurer, ainsi qu’à Nanon, des habits
d'homme à leur taille et convenables à
leur sitnation.- Il fallut se séparer, Hor-
tense pleurait ; elle recomman-lait au
prince de songer à lui avant de songer
à elle, et de ne point s’aventurer légère-
ment.

T1 est facile de deviner dans qu’elle
agitation Hortense pussa les jours qui
suivirent. Mme de Soissuns el surtout
Julia, inspirées par la haine, eurent
quelque soupçon d’un projet quelconque.
Julia prononça le mot d'Italie et le
nom de la connétable.
—C'est possible s’écria Olympe; elles

sont aussi folles l’une que l’auire, elles
se réuniront tôt ou tard ; je vais lâcher
d'en savoir davantage.

Elle courut au jalais Mazarin ; la
duchesse était chez M. de Nevers ; la
comtesse s’y rendit ; elle la trouva en
compagnie de Mme de Bouillon de
MM. de Rohan et de Cavoye, sorti de
a Conciergerie la veille On parlait
fort de M.ne de Courcell:s, que son
mari venait d’enyoyer à son château
sous la garde de sa belle-mére à cause
du bruit et de l'éclat de son aventure
avee le beau Cayoye, qui s’en pavanait
—La pauvre femme ! disait Mme de

Mazarin, elle est retombée au pouvoir
de ce tigre.
—Ne me parlez pas des vieux juges,

dit M. de Nevers; ils condainnent toutes
les jolies f-mmes par dépit de ne pou
voir plus se faire aimer.
—A sa place, je seruis allé courir

le pays poursuivit M.de Rohan.
— Vraiment, mousieur , demanda

Mme de Su:ssons, seriez vous duuc de

Heureusement Hortense tourna le
dos à sa sœur en ce moment ; elle ac-
cordait sa guitare, le pied sur une chai-
se ; ON Ne Vit pas sa rougeur.

—EnuItalie ? reprit le chevalier, et
pourquoi fuire ?
—Pour fuir ce tigre dont vous parliez

-- À tout à l’heure.
| —Ma foi ! Madame J'en connais de
moins terribles dont on s’est débarrassé
par des moyens moins honnêtes et moins
anodins.
La moindre allusion de ce genre fer-

| mait immédiutement la bonche à Mme
de Soissons , elle nereleva pus celle-ci et
tourna le disconrs.
—Voyez-là continua-t-elle ; Hortense

reste toute lu journée dans sa chambre
out ici, en deshabillé ; elle est noncha-
lunte, elle joue de sa guitare, elle s’en-
-toure d'extravagants au lieu de sollici-
ter son procès,si elle tenait à le gagner
elle s’en occuperait, olle viendrait au
moins à la cour quelquefvis.
—-Celu ne me servirait point, répon-

dit- Hortense.
- —Cela vous servirait pour faire taire
es lungues,au moins. Venez demain
Îner avec mui à Saint Germuin. Je

vous ramènerau le soir, je vous le pro
mets. Qu’on vous y voie seulement:
le bruit se répand que vous êtes chussée.
—Eh! qu’importe:
—Ii importe beaucoup, et pour vous

et pour nous.
n page de M. de Nevers entra et

unnonga M. de Parmilloe, qui venait
prendre congé de M. le duc avant de
se rendre chez lui, en province, pour
quelque temps.
—Ah ! ce fameux Parmillac dont M.

de Mazarin a fuit tunt de tapage ? dit
eflrontément le chevalier ; je suis cu-
rieux de le voir.
—Et moi uussi, ajouta Mme de Sois-

sons ; avec une intention marquée.

—Lt moi aussi, répéta Mme de Ma-
zarin qui se sentait mourir.
Son sort allait se décider : elle eut

en ce moment un courage et une pré-
sence d’esprit dont elle ne se fût pas
crue capable, et que la nécessité seule
peut donner. Elle ne rougit point et
continua à taper sur sa guilare, avec
une tranquillité parfaite. Olympe lu dé-
vorait du regard.
—Ce n’est pas le fanx Parmillac, dit

M. de Nevers c’est le vrai, celui-là ; le
chevalier me la cédé et jen suis furt
satisfait.

Peut-être M. de Nevers n’était-il pas
dupe de la fraude, mais il n’en laissa
jamais rien paraître.
Le privee entra si parfuitement dé-

guisé qu’il était impossible de le recon-
uaître. Hortense elle-même douta. On
l’interrogea, il bégayait affreusement;
Mme de Soissons durduit sur lui ses pru-
nelles nuires et l’examiinait.
—Où allez - vous, Purmillac ? dit le

due.
—-En... en... Chomp... ampagnpe...

mon... on... onseigneur, ou mon pa...8...
¢...re commande quelque.., que... que
Cava..a....
—Lerie ! acheva monsieur de Rohan

éclatant de rire ; ce garçon m’a toujours
diverti avec sa fagon de parler.
—Il est fatiguant, ajouta Mme de

Soissons avec un uir désluigneux.
—Bon... on... on voyage, Purmillac,

continua Philippe, et revenez bientôt;
je trouverai à vous occuper,

Parmillue salua trés-bas et sortit sans
que le plus léger doule restât dans l’es-
prit de Mme de Suissons. Mortense res-
pira ; son émotion etail Vive pourtant ;
elle était certaiue de partir le lende-
main. Eufin Mme de Soissons leva le
siège, en recommandunt à sa sœur de
venir la chercher pour se rendre à la
cour, Hortense ne le promt point ; elle
ne voulut pourtant pas refuser tout a

fait, dans la crainte de la faire revenir
et d’être gênée dans ses préparatifs.

Elle rentra chez elle, annonça à Na-
non ce départ tant désiré. Elles s’enfer-
mèrent et commeucèrent les préparatifs.
Elles ne devaient emporter qu’une seule
chose: les pierreries de Mme de Mazarin
et le peu d'argent qu’elle avait reçu de
son mari. Pour le reste, pour les meu-
bles d’argent de sa chumbhre et les ob-
jets précieux qu’elle renfermait, elle
chargea M. de Nevers de les prendre
-et de s’en défuire pour lui en envoyer
le prix. Philippe ne se pressait en rien
que ce fat. Quand il songez à remplir
sa mission, il se trouva que M. de Ma-
zarin l’avait prévenu et qu’il ne restait
rien du tout.

Les habits d’homme furent remis à
l’hôtel de Nevers, et transportés par la
petite porte chrz la duchesse ; elle les
essuya, ils lui allaient à ravir ; elle étu-
dia devant son miroir des airs cavaliers
qui pouvuient tromper aupremier coup
d’œil et la faire passer pour un cadet se
reudant à l’ucudémie. Quant à Nanon
elle était si petite qu’on ne la pouvait
donner que pour un page. Leur équi-
page n'avait rien de remarquable ni en
bien ni en mal. Elles devaient rester
inapergites, a moins que l'éclatante
beauté d’Hurtense ne les trahit. Dès
midi, tout était prêt pour se mettre en
route à sept heures du soir. Mme de
Soissons avait envoyé un gentilhomme
avec une lettre si pressante, que la du-
chesse cruiguit d’être découverte. lour
gagner du temps, elle répondit qu’elle
irait. Mme la comtesse était depuis
le matin a Suint-Germain.
—Dites à ma sœur que je m'habille

et que je me lrouverai.au suuper du
roi.
Le messager parti, Hortense commu-

niqua ses craintes à Philippe ; ils con-
vinrent qu’elle ne quitterait pas sa
chambre et qu’un carrosse vide les
tnantelets relevés, prendrait la route de
Saint-Germain ; Julia pouvait avoir des
émissaires aux environs. Cette précau-
tion prise, le frère et la sœur se prépa-
rèrent, M. de Mazarin vint dans la

» |Journée; 1l était superbe de déduin et
de bouffi sûre. Très-sûr de son fait, puis-
que l’arrêt devuit être prononcé presque
inconvénient, il demanda à sa femmesi
elle sollicitait.
—Non, monsieur, vons ne m'avez

- [rien laissé à fure, je me goumets.

—F'ites donc votre paquet, madame,
nous prendrous bien vite lu route de
l'Alsace.
—Mon paquet ! Voilà qui sent bien

 

  
 

sieur. Je ne vous engagerais pas à
répéter ceci devant quelqu'un de la
cour. wh _ :

M. de Mazarin la rgillia sur sa mau-
vaise humeur et sur sessusceptibilités
de naissanée ; il était si content qu’il
ne s’en offensa point. Il fit son tour
ordinaire par la chambre, regarda tout,

ne découvrit rien de suspect et se reti-
ra.

Ils ne se revirent jamais.
Vers les quatre heures, Mme de Sois-

sons envoya un second message pour
conjurer sa sœur de né point manquer
de venir avant le soir, puisqu'elle n’a-
vait pas paru au diner ; on fit répondre
qu’elle s'était”miëen route, et qu’elle
avait été forcéa de revenir, se trouvant
malade. Muis elle était mieux, et elle
arriverait certainement avaut sept hess-
res. Le message fut rendu à Julia, qui
fit partir un’ courrier, et ordonna de
faire bonne garde autrour des deux
palais. Le chevalier de Rohan avait
diné à ld'htel de Nevers ; son équipage
était toujours fort magnifique, à cause
de sa qualité de grand veneur. Il était
venu avec dix pages, des gardes, et des
laquais en quantité. Les espions de
Julia virent sortir vers les sept heures
son carrosse, escorté commeà l’arrivée ;
il prit le chemin de la porte Saint-An-
toine ; cinq minutes aprés celui de M.
de Nevers s’en alla aussi avec son en-
tourage par la route de Saint Germain ;
rien ne bougea chez la duchesse ; les
espions prévinrent Mlle de Millinoi ;
elle s'inquiéta de ce calme et de ces
deux départs.
—« Ii se passe quelque chose d’étran-

ge, ecrivil-elle a Olympe; revenez sur le
champ. >
Un laquais monta à cheval avec

ordre de brûler le pavé. Mme de Sois-
sous reçut la lettre et moufa en carros-
se et nurti pour Paris. À moitié chemin,
elle rencontrn Philippe et l’arréta.
—Où est Mme de Mazarin ? lui de-

manda-t-elle brusquement.
—Nel’avez-vous poffât rencontrée ? re-

prit-il avec un sang-froid impertubable.
—Nonsans doute.
—Il faut donc alors quelle ait pris

l’autre chemin, car je l’ai vue partir
avant moi.
—N'importe ! je continue et je saurai

bien la trouver.
M. de Nevers sans alla bien tranquil-

lement à St. Germain prévenir M. de
Louvois du départ de sa sœur ; il riait
en lui-même de ce que Mme la com-
tesse alla trouver la cage sans l’oiseau.
Celle-ci se rendit directement au pulais
Mazurin, s’informa de sa sœur et la
chercha partout chez elle et chez Fhi-
lippe. M. de Mazarin jeta les hauts cris;
il menagçait de fuire mettre ses gens
à la torture, s’ils ne révélaient pasla rou-
t= qu’avaitpris la duchesse. Ancun d’eux
n’en savait rien ; il n’en voulait pas
moins les faire parler. Mme de Sois-
sons, dont la tête étuit saine, l’urraucha
à cet tyrannie domestique, le fit s’ha-
biller et l’emmena àSaint-Germain ;

Abandonné,l’époux tomba aux genoux
du roi comme une avalanche, et le con-
jura de faire courir après la duchesse
et de la lui rendre.
—Monsieur, répondit Louis XIV, j'ai

donné ma parole de ne plus me mêler
de vos affuires, et je la garderai. D’ail-
leurs Mme de Mazarin a pris ses mesures
à loisir ; elle a trop d'avance, On ne la
rattrapera pas. Si j'étais à votre place,
puisqu'elle veut vous quitter, je deman-
derais plutôt des ordres pour que les gou-
verneurs ne la laissussent pas rentrer
dans le royaume,si elle passe les frou-
tières.

M. de Mazarin ne pouvant rien obte-
nir du roi, courut chez M. Colbert, et
celui-ci se laissa toucher ; il lui permit
d'envoyer aprés sa femme unlieutenant
d’artillerie nommé La Louvière, pour
lui offrir ce qu’elle voudrait si elle con-
sentait à revenir ; le ministre ajouta
que, s’il ne l'avait pas poussée à bout,
elle ne sérait jamais partie, et qu’elle
n’accepterait certainement que de très-
bonnes conditions.
La maliguité publique s’empara de

cette aventure, qui fit l’objet de toutes
les conversations à la cour et à lu ville.
Mme de Muzarin fut b'âmée, bien en-
tendu, M. de Mazarin fut baffoué ; on
colporta partout une épigramme dont la
fameuse vision de ce pauvre homme
au sujet de Mme de la Vallière et le
refus du roi furent le canevas. Elle com-
mengait par ce vers:

Mazarin, triste, pâle ct le cœur interdit...

et finissait par ceux-ci :

« Ma pauvre femme, hélas | qu’est-elle devenue ?
“ La chose, dit le roi, vous cst-elle inconnue ?
* L'ange qui vous dit tout ne vous l'a-t-il pas

{ dit ? ”

Pendant ce temps-là, la belle Hor-
tense galuppait. Mais n’acticipons pas.

XVIII

VOYAGE.

;

 

La duchesse, déguisée et confondue
parmi les pages deM. de Rohan, avait
passé devant les espions de Julia, sans
qu’ils l’eussent reconnue. Elle était plus
morte que vive ; c’était pour elle nue
étrange chose que de se tenir à la por-
tière, au milieu de ces enfants devenus
ses camarades, et qui la regardaient
tonnés. Nanon lui soufflait tout bas du

courage. Lorsqu’elles arrivèrent à la
porte Saint-Antoine, où les attenduit un
carrosse à six chevaux à la livrée du
grand veneur, toutes deux poussèrent
un cri de détresse ; elles venaient de
s’upercevuir qu’elles avaient oublié la
cassette ou se trouvaient urgent et les
pierreries. M. de Rohan fit repartir
Nanon avec ses gens; la duchesse
monta dans le char qui attendait. Le
chevalier lui tint compagnie, sans par-
venir à lu distraire. M. de Mazarin pou-
vait s’ôtre déjà emparé du magot ; Na-
non pouvuit être retenue. Dans l’unet
dans l’autre cus, tout était perdu. Elle
passa ainsi plus de trois quarts d'heure
duns cette angoisse. Enfin la suivante
reparut et déposa sur les genoux de sa
maîtresse la précieuse cassette. Le che-
valier dit ulurs adieu a là belle voya-
geuse.
—À dix lieues d’ici, vous arriverez

dans une maison de ina mère, où tout
est préparé pour vous recevuir, ajuuta-t-
il; vous y trouverez Parmillac, Courbe-
ville, un de mes gentilhommes en qui
vous pouvez avoir toute confiance, et le petit fils d’un portier de Rouen, mon.  Narcisse, le valet de votre frère ; ces

D'aillear
le route €

onge:
eLorfaitie, on vous croi

Flandres, ou bien-divectement pour!’

la duchesse, n'oubliez pas
que Dieu vousgarde»
On partit an galop. Mme de

oreilles :
N°

verrez M. de Parsnillac guloppant , au-
près de nous."mms éme=
Ce nom prononcé;Bf la gertitude

vs
d’être sous la proteciion

elle n’était plus seule,

pensée lu1-fuigdif oublier lexeste..

la rap
duvantage,

montérent en chaise’ roulante:Hoitense
refiisa de prendre aucun repos; elle

Le lendétnain quiétait 16 “indi 13

courir 4 frane étrier, ej}. .comme on, lpi
représentait qu’elle serait morte de fa-
tigue: Co ce
—Je me repéserdi,del'autre,côtéde

la frontière, répondit-elle.
Elle cuurut ainsi jusqu’à Bar, où elle

arriva trente-huit heures après avoir
quitté Paris, ce ‘qui,pour l’époque, était
Une promptitude extraordinaire. Depuis

pouvait s’habituer à l’anpeler monsieur;
dans les localités où l’on, avait pris
quelques rafraichissernents, car la cha-
leur était uccaplante, on les avait alors
reconnues potii’dbs femmes. Lasuf”
vante, bien grondée, avait promis'de ne
plus recommencer, et ce fut lu première
chose qu’elle fit à Bar, où le péril deve-
nait plus grand. M.de Lorraine pouvait
apprendre l’aventufe,et peut-être n’ac-
cepterait-il pas le’ déguisement comme
on l’eût souhaité. . ;

L’hotelier et-ses garçons vinrent se
planter à la ‘serrdre de leur chambre.
Ils les virent dérouler leurslongs che-
veux, qui les génaient fort sous leurs
perruques masdülinés. Le doute n'était
plus possible. Aussitôt la nouvelle, se
répandit par la ville et les précéda à
Nuncy, où Hortense arriva Je lende-
main. Lorsqu’elle fut descendue à l'hô-
tellerie, un gentilhomme du- due vint
de sa part s’ifformer de son fiom et de
ce qu’elle désirait. Mme de Mazarin se
trouva cruellement embarrassée ; Un
aveu pouvait la perdre, mais jl pouvait
aussi la sauver.’ Elle demanda à réflé-.
chir. On convint d’abord-- que'Rogerse-
cacherait soigneusement, et,qu’ensuite.
Hortense irait elle-mêmer-voir>M,'de
Lorraine et se décéuvrfit. à ‘luis IL

 
caractère chevaleresque était ‘congu.
Elle espéra qu’il ‘ne la trahifait point.
Danstous les cas, le ineilleur moyen de
l’en empêcher était de s’en remettre à
sa loyauté.

(A continuer.)

 

Wm. A. CURRY,
Agent d’Immeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains—Prêts eur hypothè-
ques—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliste étrangers sont invités à commu-
niqner avec l'annonceur.

7 juin 1866.

 

LE PAYS.

Montréal, 25 Mai 1867.

 

 

 

 

Consummatum est !

Mercredi,le 22, la Reine à sanctionné

la proclamation de l’Acte.dé.la Coste.

dération des provinces britgnnigues de
l’Amérique du Nord.

Cette proclamation fixe:le ler juillet
comme le jour où l’acte_gera mis en
opération. ues

C’est donc lé ler juilletquecommen-
cera le gouvernement de la Puissance

du Canada.
Eead =

Un des organes ministékiels a publié
une dépêche télégraphique‘ d'Otlawa
qui contenait une liste "dbs sénhteuts
choisis parnotre gouveriement. ‘Cette
liste était -plutôt conjecturale- qu’offi:
cielle. C’est ce queid Gazétte, Je prin-
cipal organe, déclagait ‘formellement
hier. a aN
La liste de la Minerve était ainsi com-

posée : :

Alme—Tos. l, Armand,
Bedford—A. Foster, |234>; ;
De La Durantayc—J6g. NoëlBossé,
De La Naudière—L, A, Olivier,
De Lorimier—Chs. Wilson,
De La Vallidre—J .-Bte, Proulx,
De Salaberry—Louis Renadld,
Grandville—Ls. Le Tellier de St. Just, .
Golfe—Ulric Joseph 'Tessior,
Inkerman——John Hamilton, +,
Kennebec-—Sir N. F. Bellenu,
Lasalle—Antoine J. Duchesnayy
Luurentides—D. E, Price, a
Lauson—Elz. H. J. Duchesnay,
Mille-Iles—Léandre Dumouchel,
Montarville—Louis Lacoste,
Repentigny—P. Urgel Archambault,
Rigaud—Eustache Prud'hoinme,
Rougemont—J. Ferrier, * —: i. :
Sorel—Louis Panct,
Shawanigan—Ohs, Malhiot,
Stadacofia—J. Elfc Giigths,
Victoria—T. Ryan, ~~. = t+
Wellington—J. Sewell Sanborn,

 

On voit par cette liste que 6 lib ranx
seulement f: raient partie du séjin , tan-
dis qu’il y aurait 18 conservateürs, c’est-
à-dire qu’ils seraint dans la proportion
d’un quart à trois quarts.

Il y a actuellement 31, conseillers lé-
gisiatifs, 24 élus et 7 -Nommés à vie,
puur le Bas-Canada. Dans un article
aux allures officielles, lu Minerve disait
lundi matin :

“ Le gouvernement, par une résolution du

gens-là vousdéfendront jusqu’à le mort.
ous cherchera pos sur

: pla-
"1ôt partie poyr PAngleterre on pourled

talie par Lyon et le Midi. Allez madame
vos amis, et

An Mazarin
une fuis en aûtéfé eus tine syncope dont-
Nanon eut de laporte à la Mfaire reve-
nir ç elle yparvint-en -Mi crinut aux

d'uh homme
qui l’adorait, lui reudirent ses forces :

il ‘était MTEL In
défendrait. Et puis ellete voyait et cette

gehungérent seulement quelques mois,
AudsKcoaféo he pois

et à dix heures et- demiie ils
descendirent dabs la maison glela prin- 275
cesse de Guéménée. Un souper-les at-
tenduit ;4ils mangérent-ila kite et re-

tremblait d’8tre poutsuivie elleactivait
les postillons en leur“promettantde
l’argent, et, malgré leur -diligenee,.ily
allaientencoretroplentement 4 son gré.

juin, élle vouln monter à cheyal, et}

qu'elles étaient, on route, Nanop ne |.

avait beaucoup aimé sd sœur, et son-

: Le

projet de Québec,s’est lié, du moins implicite-
‘ment, à choisir les sénateurs parmi les membres,
actuels du Conseil Législatif, en lanantcompis
dada position et de lu respectives ves partispor

i ," — ¢ Nous fro que ces promesseg
été fidèlement n » *

lf

Des 31 conseillers législatifs, actuels,
7 duivent être nécessairement exclus
du sénat, qui comptera 24 membres.
Le gouvernement s’engageant à répar-

tirleg24 sièges ausénat égalemententre
libéraux et conservateurs, comme on
Pa vi filus haut, s’était'aurssi engagé à
suivre la même proportion dans l’exelu-

   

  -

ez pas ‘ peur, -mpadume,. fout! = tt ;
ira blog ; regardsdif BEtibredvous y pon.des 7 agitres conseillers, comme onle voit par ces parolesde la Minerve :

4Nous avonsMeude croire que le ministère
a pris pour rg, en cette matière, la force res-
portivedes partie, et qu’il ai appliquée dans
ces exclusions nécessaires. ”

Eh ! Lien, cette règle n’est pas snivie
dans la liste que nous soumet l’organe
ministériel : :
Sur les 24 sénateurs, 6 sont des libé-

raux, C’estyà-dirg que nôtre parti, n’est
teprésenté que poursun quart; Tandis-
que-sur les 7 conseillers exclus du sénat,
4 sont libéraux et 1 seul est conserva-
‘teur. Pourquoi n’avoir pus couservé,
la même proportion? Si les conserva-
teurs ont la part du lion dans le benef
Ge, pourquoi, n'ontils paségalement La.
plus grosse part dans la perte ies
* Cela nous. donne à croire—indépen-

| daämment de l’assertion de la Gazette
| que la liste de la Minerve est incotrecte;
<e qui est à souhaiter. ;
‘Les 6 libéraux exclus du sénat, d’a-

près éette liste, sont MM, Moore,Armss,
‘tfoug et Leslie, conseillers à vie, et

| MM.Chaffers, Cormier et Bureau, élbs
par le peuple. 5
Le conservateur est M. Guévremont,

auquel, ussure-t-on, une compensation,

{ sous forme d’emploi public permanent,
a 616 promise et sera donnée. 0

paf 4

Nous n’avons pas encore‘appris à nés
lectéurs, parce que lu chose fe vaut
guère la peine, que M. McGèes’est fait
précéder en Cunada dun long mani-

| feste, que nous n’avons‘pas encore eu le
courage de lire en’ entier. Ce cuurage
nous viendra peut être quelque beau ma-
Tin ; nous verrons... _ . ;
En attendant. hous ‘voyons/dañs lé:

Herald un extrait qui donneune triste
idée du reste du document.

M. McGee pretend «qu’il est encore
à trouver dans la liste des candidats
choisis par des conventions réformistes
du Haut-Canada le nom d’un seul can-,
didat catholique.» Cela l’effruie, et il.
en prend occasion pour tancer ces pau-
vres réformistes. Or, veut-on savoir li:
‘vérité 1 veut-on se convaincre que M.
McGee fausse systématiquement les
faits ? qu’il fait une misérable besogne,

———

 

rieuse. Le Globe dit simplement à M.
McGee: «Vous prétendez que nous
n’avons choisi aucun catholique comme
candidat. Or, nous avons choisi M.
John McCarthy, a Grenville Sud; M.
Fruser, 4 Brockville ; M. John 8. Mac-
donald, 3 Cornwall; M. Donald Mac-
donald, a Glengarry ; M. Doran, a La-
nark Sud ; M. O’Hanley, a Ottawa. Et
tous -ces messieurs sont catholiques,
ainsi que les caudidats d’Hamilton, Ou-

tario et Perth Sud. Done, vous avez
complétementtort.»

Il n'y a rien a répliquer a cela.
Ou M. McGee a parlé sans. connaitre.

ce dont il parlait,—et ce n’est pus là le
propre d’un hommesérieux,—ouil a tout
unîmeut dit un mensonge, ce qui est.
bien pire. .
Mais ce n’est pas tout.
Le Globe s'étonne que M. McGee re-

proche si amèrement aux réfurmistes
un oubli qui n’existe pus, tandis qu’il
ne dit rien des conservateurs, qui, eux;
n’ont pas un seul candidatcatholique! !
Toujours deux poids et deux mesures !
C’est, avec une autre furme, l’ancienne
affaire de la concession de la représen-
tation basée sur la Population, tant

 
et si véritablement faite par les conser-
‘vateurs. ‘
Oh ! les impudents hypocrites! u

On remarque beaucoup a Mont#éal
trois choses qui ont trait 4 M. McGee :
loil a hâté son retour en Canada ;
2o il s’est fait précéder d’une réclâtne
électorale ; 3v il à eu soin de prévenir,
d’Halifax, ses amis de Montréal de.son
retour, dans le but de se faire monter
une petite ovation.
Et ce que l’on conclut, avec vraisem-

blance, de ces trois faits, c’est que M.
MeGeecraint'la punition de ses faûtes,
sa défaitedanslà division-ouest. IL-fiut
que ses adversaires aient fait prodigieur
sement de chemin, il faut qu'il ait;lni,
graudement perdu de popularité,ilfaut
‘qu’il sentele terrain glisser “sous” des
pieds,pôûrpreudte ses précautionslelà
sorte. ‘

 

TE

“ Les journaûx commencentà traiter lu
À question suivante : La méme pefibniis
pourra-t-elle occuper à la fois un siège
aux Communes et un siège duns là 16-
gislature locale. J

Les provinces maritimes ont décidé,
par leurs législatures, laquestion dans
la négative.
En atlendant que nous développions

notre opinionsurle sujet,nous n’hésitons
pas à nous prononcer dans le même
sgps : 10. parce que l'esprit des inatitu-
tions représentatives le veut ; 2o. parce
qu’il y a incompatibilité entre les deux
‘députations, dans le cas, par exemple,
d’un conflit entre les deux chambres ;
30. parce qu’il ÿ aurait sinon impossi-
bilité complète, du moins, de très grands
inconvénients à la dualité de la députa-
tion.
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Le gbtivernementa rtrichien priait, il

 

" L'y a quelgiiés semaines, le Présidedt’des
Etats-Unis de demander à Juarez de
laisser la vie a Maximilien, lorsque
celni-ci tomberait entre les mains des
libéraux mexicains. Juarez, qui pour
être un libéral, n’en est pas moins d’hu-
manité promit aussitôt d’épargner la
vie de l’archidue et prit des meshres
en conséqifences.
La Minerve le reconnait, mais elle

donte de’ sa sincérité. Puis elle s’écrie

que mettent dans un triste jour les
principes, la sincérité et l’humanité des 

enun mot ? eh! bien, qu’on lise la ré].
-ponse du Globe. Cette réponse est victo-|.

| nutes seulement de délibération.

si faussement reprochée aux bere

libéraux de ce malheureuxpays. La

rbarie la plus cruelle a présidé & leurs
épérations et-le droit des gens est pour
eux lettre clope. »
* Nous ne voyons pas Cela, nous, oar

‘quels sont les derniers événements du
exique? les victoires des libéraux

marquées par aucune barbarie, la re-

traite de Maximilien, la promesse de
Juarez de faire respecter la vie de son.
ennemi, voilà tout. Si en cela led roit

des geng est viglé, il fautqu’il ait bien
changé dans tous les pays depuis hier
matin.

Il est bien vrai qu’il y a déjà assez
longtemps, Escobedo a exercé deter-
ribles représailles contreles impériaux.
Mais pourquoi, pour un acteisnlé, anssi
rare que cruel, jeter la pierre à tout le
libéralisme.

Puisquel'on est si implacyble pour les
les libéraux, pourquoi esteon ai glément
envers les impériaux ? Escobedo àeu
tort, soit! Mais Maximilien n’avait-il
pas tort quand il ordounait par tin décret
barbare de fusiller tous les libéraux pris
les armes à la main ? Et cependan“ pas
*in-Yhot de blame à son adresse ? Oh !
non, tout est permis aux représeptapls

dadroit divin et le sacre des rois est.un
baptème qui’ effuce toutes:les taches du
san: -On n'avait’ pas une flétrissure

pour les massacreirs de la Jamaïqüe,
pour les bourreaux d’Andersonville, et

giste. Et l’on n’a pas de cris d’indigna-
Aion assez forts contre le gouvernement
américain qui n’a retenu que deux a0s
léni prison l’auteur et le chef de la gigan-
tesque rebellion du Sud. oc

Toujours deuxpoids et deux mesures !

 

Nous recommandons spécialement
au sérieux examen de nos lecteurs la
correspondance du .Dr. Cuderre, publiée
sur notre première page. .
On y verra démontré, par des consi-

dérations dont importance, la nou-
veauté et surtout la vérité frapperont,
que si Provencherétait réellement cou-
pable du meurtre de Joutras, la preuve

faite en courn’était pas-suffisante pour

Jefaire condatmner,et quesi ln justicë en
le frappant.ne s'est pas trompée, ce n’est
dAquan hasard, car elle a frappé a
‘tétons, les yeux fermés.

Ce n’est pas l’amour-digne vaine po-
lémique qui pousse le.Dr. Cuderre à
signaler l’imprudence“de cette condam-
nation ; c’est un motif plus élevé, c’est

le ‘désir de mettre sur leurs gardes,

en les instruisant de ce qu’ils ignorent
souvent, ceux.qui ont en mains le pou-
voir de condamner leurs semblables, et

qui pourraient ne point mettre à éviter
de-terribles errêurs. judicfaires tout le
soin’ désirable. or
ee ett

Un grand banquet a été donné mer-
éredi à Lennoxville, près Sherbrooke,
en l'honneur del’hon. À. T. Gult.
Des discours importants ont été pro-

noncés. Nous en- purlerons mardi. +
-————e

Le procès Coutu-Lafond s’est terminé
mercredi par l’acquittement des accu-
sés.

L'adresse du juge aux jurés dura
deux heures, et fut favorable aux pri-
sonniers. Le plaidoyer de la défense
étuit que le defunt, Boucher, s’étuit
empoisonné lui-même, en prenant de la
strychnine. ’ ;

Les discours deMM. Oscar Archam-
béauit et Chapleau produisireni une
très vive impression sur le jury, qui
rendit son verdict après quelques mi-

  

-

La Corn Exchange Associution de
Montréal a dézidé jeudi, dans une as-
semblée spéciuvle, d'adresser au gouver-
nenient un mémoire pour lui demander
de suspendre pendant quatre mois la
perception des droits d'entrée sur le
seiglee t le blé-d'inde, à raison du haut
prix et de la rareté des céréales.

 

——

"Votes de non-confilance en
Angleterre.

En examinant le chiffre des votes
donnés dans les divisions sur des propo-
sitiors de non-confiance, depuis le der-
nier quart de siècle, l’on voit que le 24
août 1841, un vote de nun-confiance
dansle gouvernement de lord Mélbourne
fut emporté par une majorité de 91 dans
une chambre dé 634 membres. Le 8
juin 1846, le cabinet de Sir Robert Peel

 

‘une chambre de-516 membres. Le 20
février 1851, lurd John Russell, ayant
été défait par une mujorité de 48 duns
chambre de 157 membres, offrit sa rési-
gnation. Douze mois plus tard, Jord
-John a été défait sur In question de mi-
lice’ par une inajorité de 11, dans une
chambre de 226 membres. Le budget
conservateur de 1352 à été. repoussé par
une majorite de 19, duns une chambre
de 596. Le gouvernement de lofd Aber-
deen u êlé reuversé, en janvier 1855,
par une majorité de 157, dans une
chambre de 458. ‘
En ma:s 1857 la politique de Jord

Pulmerston sur la Chine a éte comdnm-
né pair une majorité de 16 dans une
chambre de 515 membres. Une année
plus tard il y eut nae majorité adverse
de 19,sur le « Couspiracy bill, » dans
unechambre de 454. Le bill de réfor-
me consëfvateur de 1859 n été repous-
sé pat une mujorité de 39 dans pe
chambre de 626. Deux mois après le
gouvernement fut chassé du pouvoir
par une majorité de 13 dans une cham-
re de 638 membres. Le 9 juillet 1865,

lord Palmerston triompha sur la qnes-
tion danoise ‘par une majorité de ‘18,
dans une chambra de 613 membres. Le
29 avril 1866, la seconde lecture du bill
de réforme de lord Russell fut emportée
par une majorité de 5 dans une cham-
de 636 membres. Le 18 juin dernier, le
gouvernementfut défait par une mujo-
rité de 11 dans une chambre de 624.

——EE,nasre

On écrit de la Havane, 14 mai :

Des nouvelles reçues de Jaemel
(Haïti), disent que l’établissement d’un
gouvernementstable ne parait pas assu-
ré duns cette république. Le peuple
était désireux de voir Salnave prendre
la direction des uffaires ; mais on dit que « les derniers événements du Mexi- que ce chef n’aspire pas à la présidence.

L'élection des délégués chargés d’élire

fous ‘ces héros de la Terreur esclava- |

fut défait par une majorité de 73, daus:| y

—

mémenti la constitution, qui ne reoôn-
naît pas au Sénatle pouvoir de procéder =
à cette élection. +
Les deux généraux qui dirigent 19 ‘

gouvernement provispjre, MM. Nissage
Saget et Victorin Chevalier, travaillent,
chucua de leur côté, à empêcher l'élec=

RS

tion de Salnave et à assurer ainsi lear
maintien au pouvoir ; mulgré ces intri-
gues,où cruit llélection de son adversai
re assurée. :

Récemment, une tentative révolution-
naire a été faite à Juômel; mais la”
garde nationale a refusé d’y prendre
part à moins d’un ordre de Saldave. {ity

 

La compagnie du Théâtre-Français
joue ce soir, poux Ja derniérefuipfe.la .
saison. Elle nous reviendra,
septembre. Soypaitons-le vivement ?
Nous croyons'que cette troupeest de’

foïïtes celles qui nous sont venues,
sinon la meilleure, du moins. celle qui
a reçule plus grand encouragement.
Des acteurs comme madame ‘ Larmet,
et MM. Fdgard et Fournier sont une
bonne fürttinepour unetroupe, et nous

5 thosati tesdént

 

espérons réVôir ces +
la prochaine saison. ; -
feo public devra/ce soir aller dire aw;

revoir.À ses‘értistes de -prédilection, ©
dansla Femméde 50 ans.

NOUVELEESETRANGERES, |
Le 20 avril, Miramon, dont Ia mort-est dé- …’

mentie, «vait-une entrevue avco-deux- officiers
généraux de l’armée libérale. IT proposait un *
armistite pendant lequel une conférence se
réunirait à Mexico et se prononcerait sur la
forme de gouvernement préférable pour le pays.
Les officiers républicains ont répondu en an-
nonçant à Miramon la prise de Puebla, la dé- "
faite de l’armée de Marquez et Vinyestissement
de Mexico par Diaz. La éonférence : n'a pas”.
abouti. Ssh, 87
‘Pendant que Escobedo pourguivait B68 Opé-

rations contre, Queretaro, les libéraux du Sud,
ge concentraient dans la vallée de Mexico.

L'exécution dum certain nombre de prison-.
niers capturés àPuebla par les Iibi N'a n
lement été nütorisée par PotiriéDiaz a
tant de Juarez dans le sud dit Mexique. C'est
Diego Alvarez ‘qui, au moment d’attaguer ,un
paté de maisons, défendu avee acharnement
par les impériaux, à ordonné que, la position -
emportée, les hommes pris les armes à la main
fussent fusillés.:Aussitôt que Diaz eut connais-
sance de cet ordre, il le contremanda. I per-
mit ensuite aux prisonniers de choisir ls ville
où ils préféreraient être internés. C'est ainsi que
Noviega, qui commandait la garnison de Puo-à ‘:
bla, vit trañquillementà Orizaba, ville occupée
par les libéraux.

Vierine, 20. —Le ministre autrichien à”
Washington a requ ordre deson gouvernement:
de négocier avec Juarez le salut de Maximilien
dans le cas qu'il tomberait au pouvoir des Mbé=
aux. so Tee,

Londres, 23.— Le gouvernement anglais- a -
-consgeillé aux autres gouvernements européens ….
un désarmement général. _ ro? ’
New-York, 23.— La nouvelle, reçue par voie

d'Angleterre, que l'empereur du Brésil avait
émancipé les noirs, n'a .pas été confirmée par
les dernières nouvelles reçues du Brésil. ‘

Paris, 22.—L’Empereur et le corps législatif
se sont entendus. sur la question de l'organisa-
tion de l’armée, sur laquelle ils différaient.

Londres, 22 au. soir—Les troubles augmen-
tent en Espagne. L'on craint une crise politi-
que. IE . -
New-York, 22,—Durant la discussion du par-". .

lement saxon gyr la nouvelle constitution de
l’Allemagne duNord, des membres distingués
ont affirmé.que l'acte n'a été accepté que par la
crainte de la puissance militaire dinPrusse, .
et que sa mise cn vigueur aménerait une révo-
lution cn Allemiagne.

 
 

NOUVELLES PROVINCIALES.

—M. Benning, encanteur, doit partir le ler .
juin pour l’Europe.

—M. P. A. Tremblay, député de Chicoutimi,
est parti morcredi pour l'Europe, par le St.
Lawrence. :

 

 

—On n'a pas d'espoir de pouvoir relever le
Grecian du roc sur lequel il a fait naufrage. On
travaille en vain depuis longtemps.

—Mgr. Grandin et le éditpe provin-
cial des Oblats, parteht “ahjduËd'hui pour PEu-
rope, en compagnie des évêques Guigues et
Taché.

—Un homme âgé, nommé Ulric Christophe,
employé au service du Dr. Chs. Faribeault, de
!Assomption, s'est noyé accidentellement mardi
ernier.

—M. l'abbé@Thos. Chandoniiet,qui gpt mains
tenant à Rome, à écrit an gouvernement qu’il

représen-#=; -

é.

aeceptait 1gcharge de Ptincipal del'Ecole Nor-
male-Laval, Québec.

—M. Joseph Hilaire Biron, ancien profèsseur
à St. Thomas de Picrrevifle, a été admis, le 20,
à la pratique du notariat par la chambré des
notaires du district de Richelieu. -

—M. Léÿl Mattel, commérçant de”bévit
trie, est mortvendredi des«suitos de blessures
qu'il s'était faitesàla tête en tombant de voi-
ure, , mervredi, lorsqu'il revenaitde Moritréal.
—ÎLe Wisconsin, parti le 21, du Cap Vincent,

à pris feu, quelques beufeë après; vis-à-vis l'Ile
des Grenadiers, à 2 milles de terre. Il portait
TO passagers, dont près de la moitié ont péri
dans’les flammes ou en se jetant à l'eau.

—Nous)allons, nousaussi, probablement,pôtr'
voif dire avant longtemps : “Vasphalte de nos’
botlevatds. * Nous voyons que MM. Lamgtireux
et Cheneysont sur le point d’introduiré À
Montréal ce gehre dé pavage, qui ne coâterait**"
que le quprt du prix du pavage en pierre. Ces
messicurs! feront leurs premier essais en face
de la Banquo de l’Athérique ‘Britannique du ”
Nord. SE M To en

_ Une dépêche do ‘Troy au’ Herald de News
York dit :Les fénians sont sur 16 point d’envas :
hir le Canada. Ils concontrent leurs forces dans
le nord et'l'ouést de New-York et autres états.
Dans un mois, 30,000 homrhcs seront coñcen-
trés sur la, frontidre. On dit qu'ils ont beaucoup
de provisions de guerre dans les environs deo
St. Alban, Le gén. Spear doit se mettre A leur
tite, I7Hon. John Morrissey s'est abouché aveo
eux, et il lesa assurés que le gouvernement ‘
américain'n'intorviondra pas. . “

—A T'assemblée générale de l'union St. Si-
mon le. 13 courant, les Messicurs suivants ont
êté élus officiers pour le semestre courant:

Président, Isaic Pellerin ; ler vice-présigent, "a 5
La |Narcisse Godette, réélu ; 2e vice-président,

Lord ; scorét.-ach., Napoléon Hogiic ; assist,
secrétaire, Edouard Puisc ; ‘trésorier, Gcoïgés
Pellerin ; collect.-trésorier, . Hormidas Pelle-
rin ; 1er assist.-collect.,Zôp onLaverduig.
2e assist.-collect, Ambroise Pellerin ; 1eï côtami-
Ordon., Thomas Picotte ;
Joseph Archambault, m1 LA» .

—Thos O'Conner ctWm Purcell, tous deuxde: -

 

fo. comm.-Orddh.,,

 

   

Bt. Alphonse, se sont-noyés mercredi.dernieryelie
faisant la chasse sur le * Lac dos Francais. ” Au
momont où leur enbarcation chavirait, un Jot-
ne homme du nom de Cook, les apercevant, %
vola à leur secours. Arrivé surle bord du laa:
il glissa des planches sur laglnco afin d'arrivée.
à une chalèupe qui sc trouvait à quolatre” diteBR
tance. Mais avant d’atteindré à cette chaloupe,
il eut la douleur de voir disparaitre sous l’éau*
les deux victimes, Cook cat aujourd’hui dans tn
état do santé très précaire.— Gazette de Jolicttà, î
—Des lettres particulières. nous apprennent

que notre concitoyen, M. Cirice Têtu, à éprouvé
à Rome un accident assez sérieux, En visitant tin président à eu lieu le 8 uvril, confor-
dos ruines, il west blessé au genoux. Après
quelques jours de repos, il s’est adressé à un
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médecin, pour lui demander que}que chose pour
se frictionner le genou, Le “médecin croyant

probablementque la blessure n'avaitpus produit
de plaie, lui envoya un remèdeen conséquence.
Malbeureusement Jevirus s'introduisit daus le
sang et lsJambeenfia considérablementd'une fa-
çon inquiétante. L'inflaramation gagna le visage
d'une manière alarmante. M. Tétu a été obligé
de garderle lit pendant 16 jours. Aux dprnières
nouvelles, il était cependant guéri, au. point
d'espérer pouvoir sortir sous quelques. jours.—
Canadien. : .

—Certificats obtenus aux ¢coles militaires du
Bas-Canada : “ ;
Première Classé William Halpin, Chambly;

Ens. Henry G. Perchard, Gaspé; Jumes W.
Phillips, Hochelaga; O. Hardy de Chatillon,
Nicolet ; Louis Colomb, J. 8. Hébert dit Le- |.
comte, Thomas A. Leggo, Québec.

Seconde Clusse ——Philippe Taschereau, Beauce; 4
J. V. de Boucherville, écr., Alex. Lord Russell,
Carleton, H.-C. ; Williasn Halpin, Isaic Jodoin,
Chs. Porlier,Aldiric Lefcbvre, Chambly ;' Ed- |
ward C. Perchard, Gaspé ; Pierre Bélanger, Henry
F. Hugues, George C. Phillpot, Douglass 8imp-
son, Capt. JosephBeaudry; Arthur Ladébauche,
Edmund Patry, William John Palmer, Thomis
B. Warren, Thomas A. Barber, Frederick Block-
some, Amédée Viger,” Michael Ligon Heiléy,
David W. Johnson, Pierre Brouillet, Capt. John
E. Kirkpatrick, Hochelaga; George H. Cou-
vrette, Jacques-Cartier ; Thomas Duchène, Kæ-
mouraska ; Lt. Horatio N. Bixby, Missisquoj,
Edouard Galarneau, L. E. Taschereay, Peter

White, John À. Smith, Docité Arcazid, Géôrge
Lavoie, Henry T, Walcot, Walter M: Jaclison,
Edward V. Wright, George Guillot,Mathew T.
Hunter, Théephile-J: Boulanger, Richard Wil-
kinson, George Turner, Jean Paradis, Léon Le-
mieux, Arthur G. Chayînan, Octave Fortier, Jo-

_ seph Desroches, Québec; George M. Crombie,
John Kerr, Richmond; Ferdinand Bernier, St;
Maurice ; Louis N. Dionne, Elzéar Dastous,
Témisconata ; Hubert Girard, Verchères. 7”

 
 

NOUYELLESDIVERSES.
- ge A

—Le tunnel du Mont Cenis avance räâpide-
ment. = .

—A la fin de juin-toute l'armée’ russe aura
des carabînesse chargeant par la culasse.

—La fièvre jaune ne fait pas moins de 50
victimes par jour à la Vera:Crus, * .

—M. Stanfeld,membre du parlementatiglois,
et ami dévoué des États-Unis pendantlaguerre
de la rebellfon, vient de mourir.
—Lecable trangatlanfique de 1866 àétë brisé

ces jourg-derniers prèsde Terreneuve, par:une
montagne de glace; dans trois semaine il sera
réparé. Celui de 1865 fonctionne biéh. .
—Comme pretive de la perfection avecla-

quelle fonctionnele ciible transatlantique, on
mentionne que tout récemmeni,. dans les affai-
res faites pendant trois ‘jours, les messages
transmis ayant contenu 24,440lettres (ou 48,880
lettres, doublant pour la répétition nécessaire),
ces répétitions n'ont fourni qu'une seule erreur,
celle de la substitution du mot Paticson pour
Patteson. .

—Ontélégraphié de San Francisco que lesré-
sidents et les journaux anglais des ports de la
Chine étaient affiigés de ce que le monopole de
la navigation des rivières à été accordé à deux
maisons américaines, la maison Augustin Hard

 

 

. et Cie, et 1a, maison Russell et Cic. La premiè-
re contrôle tous-les pâteaux sur la rivière*Can-
ton, et la dernière tôus les vaisseaux naviguant
sur le Tang-Tzee. ; x, Le

——L'Indépendant de Chicago donne des détails
intimes sur le fils du Président Lincoln, Tho-
mas Lincoln, plus connu sous le sobriquet fu-
milier de “ Ted” La veuve de l'émanciphteur
des noirs, sitôt qu'elle eut fixé sa résidence à
Chicago, envoya son fils dans une des meilleu-
res écoles dé cette ville, Or, le petit Tad éprou-
ve une graude difficulté de prononciation, au
point queles personnes qui n’ont pus l'habitude
de l'entendre parler ont beaucoup de‘peinéÀ le
comprendre; Le professeur, surpris de ce défaut
de son nouvel élève, défaut dont l'éditcation
auraitdû le corriger, luidemanda s’iln'avait
encôfE jemais-‘été' à l’école. ‘ Non, répondit
Tad. A Washington, javais un précepteut.;.
mais il ne m'aimait pas, je ne 'aimdis pas non
plus; de sorte qu’il. n'a pas pu -m'apprendre
.grand'chose.” L'enfantne se doutait guère, en.
faisant cette réponse, à quel point elle étaitju-
dicicuse ; mais le profosacyr, qui sait par expé-
rience que, pour enseigner hvee succds, là pre-
mitre condition est de gagner Ia confiance ct
l'amitié des éléves, fut frappé de sa sagucité. -
Dans l'école où cst Tad, comme, du roste,

dans la. plupart de ces établissements, les en-
fants sont classés, dans les salles d'étude, par
rang de taille. Les hasards de la taille ont
donné pour compagnon, pour “copin” comme
ondisait jadis, au fils du Président-martyr un
petit noir qui, né dans Je Sud, y avait-passé ses
premières années dans l'esclavage. Les deux
copins sont vite devenus amis intimes. Les

* autreslenfants qui, dans le commencement, pre-
naient volontiers le petit Africain pour objet
de leurs taquineries, ont appris à le respecter
depuis que Tad, qui, au besoin, ne.recülepas
devant une partie de boxe, s’est déclaré ouver-
tement son protecteur. -

— Nous attirons l'attention du public sur les
certifieats, l'un d’un médecin distingué, et l'autre
d’un membre éminent du tlergé; sur l'efficacité
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que ‘nous
publions dans une autre colonne. “an—T8

—Les personnes qui ont besdin de moulins
à coudre, de n'itaporte quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu'’À ‘ceux de $150 ‘et $300 |
pour cordonnier, feront bien de s'adresser à T.
Thompson J'un des propriétaires de l’Union Na-
tionale, No. 22, Rue St. Gabriel, qui les leur ven-
dra à meilleur marché que n'importe quel autre
agent à Montréal. Venez-vous assurer du fnit.

Montréal, 23 mars 1867 cm—30

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectueusement priés de s'adr-sser & T. Thom
son, l’un des propriétaires de l’Union Nationale,
qui est le seul agent canadien-français de la
Compagnie d'Assurance Ætna, dont,le succès à
Montréal a dépassé de beaucoup celui de n'im-
porte quelle autre assurance du même genre,
pour la raison bien simple que ses taux sont do.
moitié moins élevés que les autres assurances,

Montréal, ‘23 mars 1867,

BULLETIN FINANCIER. '
New - York, 24 mai — Or ouvert à 138$ =

Change’ steriing pour or à 9j. Greenbacks—.
achetés à 28 et vendu à 27} d’escompte,. A
gent—acheté à 4} d'escompte et vendu à 43. °

TTNAISSANGES.7

“gt

 

 

—Aux Trois-Rivières, le 20, la dame de M:
IL. Better, unfile, Co ’
—A.Sie, "Ganheridve, Ja00 la dame de M.

Godefroy Barbèau, une Gift.” :
—Encette ville le 21 mai, 1a dame de P. F.

Larseneur, du Biitean de Poste, une fille,
 

MARIAGES.
 

 

—AQuébec, le 20, M: Félix Norbert Gauthier,
sculpteur, à Dlie Marie Eligabeth Taylor, tous
deux de Québec.
—A Vlslet, le 14, M. Chs. Baillargeon, cuiti-

‘vateur, & dame venva
née Renault, di’ St.Thi
—A New-York, le 18, M. F. X. Cloutier, de

Juliette, à Delle Marie E. Mackiauon, de Massa-
chusetts, +L : : 8
—A N.-D.

Dion, marchadd, à Dille Marie
fille de+ B. Qoutler, de N°-D. ,
—ABt, Hyatinthe, le 21, M. Alex Boudreau,

marchand, à Delle Valérie Larose, fille de feu S.
A. Laos,
—A Montital, M. Jos Reneau d Dlle Rose

Délima Robert,tous deux de Montréal.

. DÉCÈS.
anoil.

—A Mnakinongé, le 10, Delle MartéPhilomène
Fleury, institutrice.

épouse do 3. J. B. Ohoquet. 62 ans.

(het

em—30 .. |

Pel

À Jouée par Mmrs. Fournier, Achintre, Rochélead,-

Marie8. Léda Lebourdais, |
hat : L res

CSN “|

St, Hyacinthe, le, 21, M. J. 0.|.
Hermine, dernière |.

Moëtrtal, le 31, dame Sophie Bertrand, |

COMMERCE.

MARCHE EN GROS.

- Les pr'x sont sans changement, marché trda-
lourd_et faible. Les ventes cet après-midi sont
-entidrement de détail.

Fleur par qrt de 198 ïbs:—extra super,
nominale, 10.60 à 0:00 ; extra 9,50 à 9.75 ; de
goût, 9.40 à 9.50 ; superfine, blé du Canada, no-
mjnal, 9.25 à 9.35; forte do, 9.354 9.45 ; super-
‘fine blé del’Ouest, nominal, 9.25 à 9.35 ; super-
fine, marques de la cité, nominal, 9.25 à 9.35;
superfine No. 2, 8.60 à 8.85 ; fine, 8.00 à 8.35 ;
moyenne, 7.75 à 0.00; Recoupes, 0.00 à 0.00 ;
feur en sac, 4.55 à 4.70 par 100 livres, selon
le qualité.

Farine d'Avoine, par qrt de 200 hs—-Der-
nières ventes sur le champ à 6.65.

Blé, par 60 lbs—Aucune transaction rappor-

 

 

ée,
Pois, par 60 1bs—Quelques cents mis vendus

‘à 85c. .
* Avoine par 32 Ibs—Les prix sont A'41 et 43¢;
dernières ventes considérables à 41 et 42c.

pour malt. :
Seigle par 56 \bs—Vente de 1,100 mts à 1.05.
Blé-dInde par 56 lbs—Dernières ventes li-

rable en juin, à 85c en magasin. hl
Graines de lin—Nominal, 1.60 par 36 lbs.
Graines de mil—Très-lourdes, 1.60 à 0.00 par

45lbs. -
* Grairies de trèfie—Lourdes 4 12¢ par Bb.

- Alcalis, par 100 lbs. — Potasses, premières,
5:65 à 5.70, inférieures, 5 10. ‘Troisièmes, 4.35 à
4-40, Berlasse, nominale 8,05 à 0.00.

Lard, par qrt. de 200 1bs-—Mess, de 19.25 à
%0 00. Prime mess, 16.00. Prime, à 14.00.
* Vikndes abattues par 100 Ibs—Jambons de
Cincinhati, 15 a 16c, de la cité 11 à 1lje ;.
viande fumée 136,

: Beurre par lbs—Très-lourd. Dernières ventes
de vieux à 9c. Le nouveau se vend 12c à 14c.

| - Fromage par Ib—Marché lourd, aucune vente
qui puisse régler le taux,

 

| Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours.

Montréal, 24 mai 1867.
 

s. a. 8. d,
Fleur de- Blé par quintal 21 0@24 6
Fleur de Surazin do 11 9 @ 18 0
Farine d'avoine do 15 0@ 16 0
Farine de Blé d'Inde do 13 0@13 6
Pois par minot 59@66
Orge 59 Ibs 2.6@ 3 0
Avoine 40 ths 30% 3 4
Sarasin minot 5 6@ 60
Lin (Graine de) do 6 6@ 7 0
Mil (Graine de) do 11 6@12 ©
Blé-d'Inde do 5 0%@ 60
Patates par poche s0%@ 66
Fèves par minot 8 0@10 0
Oignons par Tresse 0 2@ 03
-Œufs frais pardouzaine 0 7@ 0 7}
Beurre frais paclbs. 1 0M@ 1 6
Beurresalé do 0 8@ 0 9
Sucre d'érable do 0 5@ 06
Miel © do 0 6@ 0 7
-Lard, frais par100lbs. 42 6 @ 45 0
Bœuf par‘100 lbs. 30 0 @ 40 0
Lièvres - par couple 1 0@ 1 6.
Dinde(Vienr) do 10 0@12 ©
Dinde (Jeune) do 9 0@10 0
Oies de ‘5 0@ 170
Cunards do 4 0@ 5 0
Poules do 2 6@ 30
Poulets . 3 6m 3 0

GRAND MA

Les acheteurs trouveront dans ce nouvel &

Les Vins et les liqueurs sont toutes des meil
les prix ordinaires.
achetant À ce nouveau magnsin.

En vente, 106 quarts de
anines de Vins français en bouteilles,

‘
La STE. \eta “w 

Lo Cw
… Montréal, 25 mai1967

Acte concernant i}

rT Dis Vaffire do
ONESIMETHIBAUDEAU, commer:

cant, Monttéal, FAILLL,

2e

 

 

Les créanciers du Failli sont par le présent
Tiotiñés qu'ils a fait une cession de ses biens
et effets en vertu de l’acte ci-dessus,à moi syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leprg'récla-
mations, spécifiant les garanties qu’ils possèdent
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en- ont,pas
mentionnhnt le fait, le tout attesté sous serment,
avec les-pièces justificatives à l’éppui’ de ces

LE

GASIN NO]
COIN DEs RUES Go

Ste- MARIE et JACQUES-CARTTER,Nos, 567 et
FAUBOURG QUEBEC,

EST MAINTENANT OUVERT.

RIES, PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS, A des prix extrômement bas.

Les Marchands dela campagnes et les Hoteliors épargnsrons beaucoup en

Saindoux, 50 quarts et tinettes de Beurre de premiier choix,200 dou-
Ç + . Lom ; - |

; © ! L _ VENTRPOUR ARGENT:+
Orge par 48 1bs—Prix nominal, de 70 à 75e |.

Fatilite,1864.

JVEAU,
569

@

 

tablissement un immense assortiment D'EPICE-

lgures qualités et rendir &' bien plus bas prix que

5

=, edsLEWAY-
. ht em—b5

; es

' = 2 . v </ AVIS:SÉBOLAUX.
/ =

x7L’eaude ln'Floride de Mur-
ray et Lanman éclipse,un grand nombre d'eaux
de toilette qui ont été lOmgtemps un mal pour
la toilette, et une nuisance pour les persouncs
d’un gout-épuré. Moins'chère que l'eau de Co
logne, elle est aussi-pure augsi délicate et son
essance dure aussi longtempsque celle de Colo-
gne, et elles possède des/propriétés cosmétiques
supérieures. Les hommes dontla peau £6 ressent
du passage du raçoir, peuvent modifier l’irrita-
tion dela peau en fajgant usage de cette eau
‘pour se laver. oo Cn 202

Agents a Montréal,'Devins ef Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell-et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A Hatt, H. R.
Gray, F. Picaul et fils,

35 mai Lo .
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réclamations. . -
to T. SAUVAGEAU,
, Syndic Officiel

Montréal, 25 mai 186T tu fE=S5 -

 

QUARTIER EST.
—

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les soussignés ont complété le Rôle de Cotisa-
tion du QUARTIER EST de cette ville;
que copie ‘du dit Rôle a êté confiée à l'un
d'entr'eux à leur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, où
elle sera ouverte à l'inspection et examen de tous
les intéressés d'ici à MARDI le ONZIÈME jour
de JUIN prochain ; et que les dits Cotiseurs
s’assembleront, À leur Bureau susdit, MERORE-
Di, le DOUZIÈME jour de JUIN prochain,| - 0

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 23 mai.

Blé—No. 1,ferme, 2.90 & 2.904, No 2 2.784 à
2.79 ; regu 26,000 mts,
Fleur—12.50 & 13.00.

Chicago, 23 mai,

Blé—Ng 1 2.87 cn magasin ; No 2 2.68 4 2.68;
reçu 7,000 mts. -
Blé-d'Inde—1.01¢ 3 1.02 ; regu 62,000 mts,

MARCHE DE NEW-YORK.
New-York 23.—Coton tranquille à 71.
Farine, reçus 6,819 quarts, en baisse de 10 à

15 pour cent dansles ventes ordinaires. Ventes,
4400 arts de $10.35 à 11.45; Sup. de l'Etat Li.65
à 12,80 ; Ex do 11.50 à 13.70 ; de choix do 10.35
à 11.40; Sup. Wisc. 13.60 à 14.70 ; de choix do.
Farine de seigle,—Ferme.
Blé tranquille; commun en baisse. Ventes

1000 mts, blanc de Californie d 3.50.
Seigle, sans changement notable. Ventes

3,000 mts à 1.73 et 1.75 pour Wisconsin et 1.80
pour Canada.

Orge, tranquille. .
Blé-d'Inde, reçu 40,226 qrts, marché 24 3c

meilleur, Ventes 36,000 mts de 1.15 4 1.20 pour
mele Wisconsin, 1.20 et 1.23 pour choisi mêlé
nouveau de Wisconsin, 1.28 ct 1.31} pour do
mêlé de l'Ouest ct Wisconsin.

Avoiue, requ 15,251 mts, marché plus ferme,
ventes 29,000 mts, 86 & 87¢ pour celle du Wise,
ct 92¢ pour celle de I'Etat.

Lard, fermé lourd ct inactif, nouveau mess
23,90 à 23.00 ; vieux do 22.00 à 22.50,
Saindoux, ferme et plus actif, 123 à 13jc.
 

THEATRE ROYAL.

COMPAGNIEFRANÇAISE

DERNIERE SEMAINE.
SAMEDI,25MAI 1867.
SOIREE D’ADIEUX.

LA MARSEILLAISE!!
Chantée par M. Huret et Messieuts et’

Dames Artistes

APROPOSEN VERS
; POUR LES

ADIEUX AU PUBLIC,
Par M*** chanté par M. Huret.

LA FEMME DE 50 ANS
a

itr
286

LEJEUNE MARÏ
Pidfé en8 actes du, Théâtre Frangdls.

Daire ; Mmes Daire, R. Savigny, S. Leblanc.

UN GAPRIGE,
Oomédie-Proverbe, par Alfred de Musset.—Joué

par Mmes, Larmet, S. Leblanc, M. Fournier

ORDRE DE SPECTACLE:

10. La Femme de 50 ans.—20. Un Caprice.—3
Apropos.—40. La Marseillaise. -

I2%

Les Portes s'ouvriront à 7} heures. On com-
mencéra à 8 heures. ;

Prix pes Praces.—Loges, $3 ; Premières, 50
cts ; Galerie, 374 cts ; Parterre. 25 cts
On pent se procurer des places réservées au Ma-
gasin de Musique de Prince, Rue Notre-Dame,

30 avril 44

AWHES. :

Les soussignés agents en Canada de la mai.
son BERNARD & OIE., en regoivent réguliére-
ment les célèbres liqueurs suivantes:

VIN DE GINGEMBRE,
OLD TOM GIN,

ORANGE BITTERS,

OGILVIE & OIE.
. EN OAQUES ET EN CAISSES.

AVIS.—I n’y. de vériables que les liqueurs
qui portent la marque: de gommerce de cette
maison, < ’ bath

3

 

1 
fs queje vous ai achetée. J étais tourmenté de-

| mon visuge étaft*
d'Aprèg avoir employé nombre de bouteilles d’au-

‘Avoir pris cinq.bouteilles je fus parfaitement

à DIX heures de l'avant-midi, pour reviser
leurs cotisations des biens - fonds iuscrits
an dit Rôle de Cotisation, et que là et alors ils
entendront et examineront tontes les plaintes re-
lativementà telles cotisations des biens-fonds
qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
J.-BTE. ALLARD,

WILLIAM DOUGLAS,

P. H. MORIN,
JEROME GRENIER,

* Cotiseurs.

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 25 mai, 1867.

L’ANNUAIRE

L’INSTITUT CANADIEN
pour 1866.

55
 

On trouvera dans cette brochure tous les ren-
seignements désirables sur Ia pos'tion de l’Insti,
tut, et ses difficultés avec l’Evêque de Montréal-
ainsi que la lettre remarquable de l’Hon. L. J.
Papineau.

PRIX, 6 SOUS.
12 janvier 1867.

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.’
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL.

CET établissement d’imprime-
rie est aujourd’hui sur un pied tel qu'il ne sau-
rait être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le.pays.

L'acquisition qu'il vient de faire à des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter
tes ouvrages les plus délicats avec toute la net-
teté el toute la promptitude désirables à des
PRIX TRES REDUITS.

jno—149
 

 

Z-Témoignage de Toronto en
faveur de la Salsepareille de Bristol—Messieurs
R. Wood & Frere, Drognistes.—Messieurs: Je
crois nécessaire de vous faire part du bien que
jui éprouvé de l’ubage de la Salsepareille de Bru-

puis plusieurs mois d’une affection de la peau,
qui me faisait éprouver de grandes douleurs ;

uvért d'une horrible éruption.

‘tres remèdes sans sucuneffet visible. je me déci-
dai à essayer la; Salsepareille de Bristol. Après
lune seulé hopteille les bons effets de la Salsepa-
reille devinrent évidents. Je persévérai, et après

pEnéri. Vous avez mon autorisation pleine et
éntière de faire connaître aux propriétaires de
cette prôcieuse médecine le grand bien qu’elle
m'a fait. Di ; 4

Toronto, C.sW., 6 juillet 1866.
JAMES TREGEAR.

No, 22, Masonic Arms Hôtel, West Market Sq.

Agents a Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough’ et Oampbell, K. Campbell et Cie, J:
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fila, ; ….

. 25 mai. ba—55

K7-Purgation et Restauration.
—Par le moyen des Pilules sucrées de Bristol.
ces deux proviédés vont main ea main, <e qui

+

 

   
AGUA DE MAGNOLIA.—L8"chose la plus jolie, la

pläs agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d'argent. Il surmonte l’odeur de la transpira-
tion, adoucit et ajouté de la ‘délicatesse à la peau ;
c’est un partum déficieux- fl 'modère les maux de

saire de la chambre du malade,de la nourrice et de
la table de toilette. Or peut s’en procurer partout
à un dollar la bouteille,
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens. .
 

8S. T.—1860.—X.—La quantité de Plantatren
Bitters vendue en une année est gielque chose
d’étonnant. On en remplirait Broadway six piede
-d’épais, depuis le Pare jusqu’à la 4me rue. La fabri-
ue de Drake est une'des institutions de New-York.
n dit que Drake a peint tous les rochers des Etats

de l’Est avec ses mots cabalistiques : “6 S, T.—
1860 —X.,” et a ensuite obtenu la passation d’une
loi ‘‘ défendant de défigurer la face de la nature,”
ce qui lui donne un morapole. Nous ne savons com-
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta-
tions Bitters se vendent inteux qu’aucun autre arti-+
cle ne l’a jamais fait On s’en sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la mort certaine de la
dyspepsie. Îls donnent de la vigueur uux faibles, et
activent l’appétit.

Enu des Sources de Saratogsjren vente
chez tous les Pharmaciens. IE
 

tête et l’inflammation, et est un compagnon néces- |.

AVIS SPECIAUX:

ILE grand remoéde anglais,—
Oélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cotte médecine inappréciable ne l'uillit
Jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes À lu constitution des femmes,

Elles modèreut tous les excès et fait dispurai-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, ct on peut compter sur une guéri-
son rapide.

Elles couviennent plus particulièrement aux
femmes mariées, Ellus régularisent eu peu de
temps la meustruntion.

AVIS.
Danstousles cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les .merabres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête,fleurs blanches,
et toutes les maladies occasionuées par lu sys
tdme cn muuvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pitules. et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur reception d'une piustre

6 timbres de postes,
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada

JOB MOSES,

Rochester N. Y.
A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-

réal et chez tous les marchands de médeines,
16 fév. 1867 an—15

 

 

7BRONCHITES, toux, astin-
me et tous les maux de gorge et-de poumoua
sont guévis par l'usage des Pasliles Bronchiti-
ques de Brown."

“ J'ai été uflligé d'uve bronchites durant lhi-
ver, et nui trouvé de soulagement que daus l’u-
sage de vos PASTILLES BROCHITIQUES. ”

2. C. II GARDNER,
Principal de l’Institut pourles femmes.

de Rutger, New-York
‘* Soulagement presque instantané pour l'asthme

Révd. A..C Eosuesron, N.Y.

“ J'ai beaucoup de plaisir à reconnaître Peffi-
eacité de vus “ Pustilles pour les Bronches, ”
dans une affection de ln gorge ot de la voix,
causée par lc chant en public. Elles étaient ce
qu’il me fallait, soulrgeant ma gorge et mc ron-
dant la voix, de manière qne ju puuvai chanter
sans fatigue.

: T. DUCHARME,
Chantre à l’église parissinle, Montréal.

« Incommodé par le rhume, où après avoir
parlé en public, j'ai trouvé toujours du ssulage-
ment dans les Pastilles de Brown,

HENRY WILKES D. D
Pasteur de Zion Church, Montréal.

Vendu par tout les droguistes à 25 cents la
| boîte.

18 mai 1867 bm—51

 

ACTES DES FALLLITES,
 

Acte concernant la Faillite, 1864.
 

Dans l'affaire do

JAMES DONNELLY & CIE., de Mont-

réal, C.K, FAILLIS.

Une seconde et dernière feuille de dividende
a Été préparée et restera soumise à toutes objec-

VENTES À L'ENCAN. VENTES A L'ENCAN.
 

 

PAR J. G. SHIPWAY,

VENTE POUR LE  OMMERCE!

Epiceries Francaises et Anglaises

SUCRE,

MELASSE, ETC.

Le soussigné à reçu instruction de

VICTOR HUDON, Ecuier
DE

VENDRE A I°ENCAN,

A SON MAGASIN,

306, Rue St. Paul, et 119, Rue

des Commissnires,

MERCREDI, LE 29 MAI,
Un Assortiment Général

D’'EPICERIES,
COMPRENANT :

Qr-caques Huile d'Olive
Cnisses Huile d'Olive, “ l’assel, ” en quarts, pin-

tes et demi-pintes
do do do DBacigalupi

Caisses de Sardines, qr-ting, marque “Philip &
Ganaud ”

Ouisses de Moutarde Françaiso et do ‘“ Champi-
guons”

Caisses de Pois verts et de Cèpres
Boîtes de Maccaroni et de Vertnicelles
Cnisses d’Amandes de Vulenco
Balles d'Amnndes de Molières
Bnlles de Noisettes de Sicile
hncolur Français et Fruits Cristallisés
Caisses de liqueurs
Quarts de Soutre en Bâton
Quarts de Fleur de Soulre
Balles de graines de Chanvre et du Canarie
Boîtes de Gommes d'Arabie
Quarts de Grême de T'artro
Boîtes de Savon de Castille
Demi-boites M R Raising
Boites, demi et quart-heitesLayer Raising
Bemice ct quart-boites Raising de Valence
Barils de Raisin de Coriuthe
Boîtes de Fromage de Gruyère
Caisses dv Fromage de North Wifi

do de Fromage Queen Arm
do de Liqueurs Françaises
do de véritable Chartreuse
do d’Anisette

Cs de Marachino et de Curago en qrts et pintes
Caisses d'Amers de Vermonth

s (taret Xt Estephe, Château Latour,
do de Claret à Château Margeau, Haut Brion

Cuisses
Qrt-Cqs
Octav. et qrt-cqs Vin de Port de Bourgogne No 1
Qrt-cqs de Mndère
Tonnes ct qri-cqs de Sherry
Qrt-cqs de Sherry de Cantarn
Cuisses d’Eponges de Veniso
Boîtes de bouchons de Liège pour Ale, Bière,

Sodn-Wnter, Bière de gingembre, Vin, ete,
Bouchons voloutés. Les détails serout

Crown Port tions jusqu'au DIXIEME jour de JUIN prochain.

A, B STEWART,
Syndic officiel.

Montréal, 15 mai 1867 f—53 =,

‘

“ En étant le chaudrén de dessus fe fen, je m'é-
chaudai très sévèrement,—une.de mes mains en
étaient toute défigurée, Mes douleurs ésaient in-
supportables.... exican Mustang Liniment

doucit la douleur presque i di La plaie
guérit rapidement, et H ne resta que neu de cica-
trice. Cus. Foster, 420 Broad st., Phila?
Ceci n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang

Liniment peut faire, Ii est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, meur-
trissures, éparvine, etc.chez les homies on le
animaux. n

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n’est véritable
s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la signatare de G. W. Westbrook, Pharma:
cien, et l’étampe privée de DEMas BARNES ET Cie,
New-York. .
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

Pour ceux qui apprécient une belle chevelure, et
qui désirent être préservés de la calvitieetdes che-
veux blancs, ne manquent pas de latre usage du
célèbre Kuthairon de Lyon, I donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté, En vente partout, —

E.THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Eau des Sources de Sarato A, en vente
chez tous es Pharmaciens,
 

Qu’a-T-1L FAIT ?—Une jeune dame, retournan
à sa maison decampagne après unséjour de que:
ques mois à New-York, ful à peine reconnue par
ses amis. Au lieu de sa figüite rustique et rouge, sa
complexion était vermeille, et douce, et sa peau
avait le poli du marbre, on'nte lui aurait donné que
17 ane, au tieu de 22 qu’elleavait, Elle dit tout bon
nement à ses amis gpelle avait fait usage du Ha
gaw’s Magnolia Balm, ev qwelle ne pourrait plus
s’en passer. Aucufigdame peut améliorer considé-
rablement son apharence extérienre en se servant
de ct article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens Jour 50 cents.
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciera.
 

Le Coloris inimitable de Heimstreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans.
agit sur les abaurbants et ldrmcine dés cheveux et
les change par degrés à lene couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la cheve-
lure. Le Coloris de Heimistféél n'est pas nuns torn.
ture, mais il est infaillible dans ses résultais, active
la croissance et est un délicieux appareil pour la
tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chéz tous les
Pharmaciens. : wrrsisccria 11 a .
Kan des Sources dé Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
+

£30 T -

EXTRAIT pÈ Gindemens Puk LE LA JAMAIQUE
DE Lyon—pour lindigestion, te dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, ‘le choléra morbus, ete.
en un mot, pour tous les cas qui requièrent un sti
mulant wetif et réchauffant. Sa préparation soignée
el son entière purcté en lont wi anicle de cuisine
sur lequel on peut compter. Erï vonte-partont, à 50
cents la bonteille.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tousles Pharmaciens. ry
16 Juin 1866. . âa—n6—

"Questions facilement réso- ne peut être ditde n'importe quel autre catharti-
que existant. Pour cetté raison elle sont décidé-
ment 1a meilleuré médecine altérative qui ait ja-
mais été prescrite pour la paralysie, les maladies
nerveuses, la débilité général. Ces maladies sont
toujours à quelque dégré jointe, soit pour leur
effets ou leur cause, à la condition maladive de
l'estomac, du poumon ou des intestins. Sur ces
organes, les Pilules agissent avec promptitude,
avec un pouvdir direct et curalif qui est simple-
ment étonnant, pendant qu'en même temps
elles communique de.la vigueur à toute lorgu-
nisation. La Sarsparetlle de Bristol, indubitable-
ment le plus reMrarquable des ngonts pour re.
nouveler la vitalité du sang, est. indispensable
en pareille cas. Ces Pilules sont contenues dans
des fioles et peuvent être conservées dans tous
les climats.

Agents & Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
-Cardner, A. G. Davidson, J, A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.
20 maj ha—55

lues.—Pourquoi les hommes portent-ils de la
barbe ? Parce qu'elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, et ajoute beau
coup à l'apparence personnelle. Pourquoi fai-
sons-nous usage des pastilles pulmonaires de
Bryan, Parce que quand on en fait usage pour la
toux, le rhume,les chatouillements dans la gor-
ge, l'enrouement,etc., elles agissent comme un
charme. Des ministres et de: législateurs en font
usage, des médécins recommandent, et des chan-
teurs et des orateurs publics disent qu’elle sont
la plus excellente médécine qui existe pour lu
guêtison de telles maladies. 25 ots.laboîte.

Veñdus à. ModtréaAl par Devihd:et Bolton
Lamplough et Campbell, Lyman, Olate et Oie.,
Kerry, Bros et Co., et tout les autres droguistes
on énéral. '
. Northrop et Lyman, Newcastle, 0. O. proprié-
taires pour les Canadas, veridu par tons les mare
chands de médécines, ; :

DEVINS sr BOLTON
oo Agente à Montréal.

 

Aete concernant la Faillite, 1864

DANS L'AFFAIRE DE

HILAIRE MATITIEU, Commerçant, de
LaPrésentation, B.-C., FAILLI.

Une première feuille de divideade a été pré-
parce et restera sujette à toutes objections jns-
qu’au DIXIEME jour de JUIN prochain,

T. SAUVAGEAU,
Syndic Ofliciel.

Montréal 14 mai 1867 bs—53

 

Acte concernant la Faillite, 1561.

Dans l’aifuire de

WILLIAM BENNET, Commerçant,
Montréal, B.-C.,

Fane

Les créanciers du Failli sont notifies de se
réunir à mon bureau, No. 18 rue St. Sacrement,
en la cité de Montréal, LUNDI, le V1NGT-
SEPTIÈME jour de Mai prochain, à QUATRE
heures P. M.. pour l'examen publie du Failli, et
pour l'arrangement de ses affaires en général.
Le Failli est requis d'assister.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel,

14 mai b3—50

Acte concernant la Fuillite, 1864.
 

 

DANS L'AFFAIRE DE

TOUSSAINT FORCIER, commerçant,
Roxton Pond, C.-E.,

Fawr

Les créanciers du Tailli sont par le présent
notifies qu'il à fait ame cession de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic soussigné, et ils sont requis de me fournir
sous deux mois de celte date, des états de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu’ils pos-
sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'en
ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T, SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 14 mai 1867 Ls--50
 

Acte concernant ln Faillite, 1864,

Dans l'affaire de

ŒDIPE DANDURAND et EDMOND LANC-
TOT, commerçants, de Laprairie,

FaiLLis,

Une première feuille de Dividende n été pré-
parée, et restern soumise À toute objection jus-
qu'à LUNDI, le TROISIÈME jour de Juin 1867.

T. S, BROWN,
Syndic Officiel.

14 mai be—50

RISTORI.

Marquis Giutiano Capranica

del Grillo.

Bianca Capranion del Grillo.

 

 

Gleorgio Oapranica del Grillo,

 

PHOTOGRAPHIES D'APRÈS NATURE

. SEULS ETPAR GROUPES.

Pan

“WW. NOTMAN,

Copies à Vendre. 9 mai. ‘ [» 0} am—48  25 mai

seorcodeotre rtttnrr esatepes

donnés dans le Catalogue.
Tonnes
Cuisses
Caisses Brandy de Martel
Tonnes Otard, Dupuy et Cie, do

do Vin de Groweret Cie, do
Cuisses Eau de-Vie de Bordeaux
Tonnes et qrt-eqa
Cuisses rouge et vert

Qrt-cas è Old Tom de Booth

| Brandy de Hennessey

4 Genièvre de Kuyper

Caisses
Caisses Porter de Dublin de Guiness en qrts et

pinte, ote
Tonnes et qrt-cqs Vinuigre de Bordeaux
Boîtez Indigo de Madrus
Barils de Noir de fumée
Btes Savon angluiy
‘Trerçons cre jtuno
Cnisses Marinades ussorties
Sues Poivre noir, Piment et Clou de Girofle
Qrts Gingembre de Jamnique et Tapioca
Cuisses Saugou de Cassia et Perlussa

do Muscades No. 1
Sacs Graines de Pluntes
Btes Chandelles ‘“ Belmont Sperm,” Ga et 123
Cnisses Moutarde Wix, #4 à 4 Ib
Sacs Coton pour mêches à Chandelles
Qris Bi-Carbonate de Soude
Sacs Riz d’Arrncan et Iangoon
Qrta Sel de Table de Davidson
Qris Vitriol
Qrts et tiergons Soda cn poudre
Qrts et eqs Alun
Cqs Salpêtre raffiné anglais
Bots Couperose blanche et verte
Cs Huile de Castor
Qrts Huile de graines de lin crue et bouillio
Haraases Bouteilles de Vin et Porter
Briques de buins et essence de Campêche

— AUSSI. —

100 bets SUCRE CLAIRE MUSCOVADO
130 bets
40 t8 | MELASSE MUSCOVADO
40 qrts
100 bets MELASSE CLAIR
50 gris MIEL de CUBA

— AVEC —

400 qrts D, C, C, A, et No. 2 SUCRE RAFFINÉ
jaune.

Vente à UNE licure,

Ou immédiatement après la vente de Thé de
MM. D. Torrance ct Cie:

J. G. SHIPWAY,
Eneanteur.

23 mai jd—b4
 

Sous l’Acte des Faillites, de 1864.

PROVINCE DU CANADA, |
District de Moutréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

Mercredi, le hutième jour de Moi 18617.

EN CHAMBRE,

(Vo. 441.]

Présent : L'HONORABLE JUGE MONCK,

Dans Ia mrtière de

ALEXANDER THURBER,

ET

ANDREW W. HOOD, ot WILLIAM IL A.
DAVIES,

Fuilli,

Syndics, conjoints,
ET

Le dit ANDREW W. HOOD,

Requéraut.

IL EST ORDONNÉ, sur la requête du dit
Andrew W. Hood, en autant que William H. À.
Davies, l'un des dits syndica, est décédé le vingt-
cinq de Mars dernier, qu’une assemblée des
créanciers du dit Alexander Thurber soit tenue
dans In Salle des Faillites, pour les affaires en

PAR BENNING er BARSALOU.

AVIS.

BENNING

&

BARSALOU
BONT

DEMENAGES
AU

Nos, 46 et 50, Rue St. Pierre,
4 mai 46

—————se

Marchandises Endommagées.
Les soussignés vendront au magnain de THO-

MAS MAY Er Cik, No. 63, Rus St. Pierre,
LUNDIprochain, le 27 mai, pourle compte des
assureurs et autres intéressés:

T M et Cie.
PA § 126—1 cse BOUTONS en verre

Endomrangés dans le voyage d'importation à
bord de l'Hibernian.

Vente à DEUX heures,

BENNING er BARSALOU,
Encanteurs.

26-mai 55
 

 

Marchandises Endommagées.

Tes soussignés veudront au magasin de MM.
UGILVY er Cie, 495, Ruo SL, Paul, coin de la
rue St. Pierre, LUNDI,le 27 mai, pourle compte
des assureurs ou autres intérussés:

Lo]
135—1 balle Regattag
136—1 do Denima
139—Partie du balle d’Indienne

Endommagés pendant le voyage d'importation à
bord do I' Hibernian,

Veute à DEUX heures.

BENNING rr BARSALOU,
Encunteurs.

35 mai 55

ct———
Grande Vente par Catalogue de

Marchandises Sèches du

Printemps.

Les soussignés vendront, MERCREDI, le 29
MAL, ot les jours suivants, à lours nouveaux ma-
gusins, No. 48 et 50, Rue St. Pierre, le contenu
de 150 PAQUETS do MARCHANDISES sèches,
furmant un assortiment complet et varié pour la
commerce du printemps et de l'été.

—AUSSI—
Pour clore uno consignation ; venant d'ôtre

reçues de New-York, 18 paquets, comprenant on
parti :
Tweeds do laine 3-4 et 6-4
Chales de Grénadine noire
do Brochés
do Llama

Etoifes à Robes
Soie noire, gros grain, ot taffutas
Robes de Grénadine
Indienne françuise , de fantaisie , ‘pale et

foncée.

FEt—Pour le compte des fabricants,—

Lo contenu de 27 PAQEETS de MARCHANDI-

SES de toile consistant en

Toile do Londres pour draps do lit 40.72 et 80
poucos

do Russie do do 40.72 et 80 pouces
do du blanchie do
do Ecrue damussée T-4 ot 8-4
do Blanche .do 7-4 el 84
do do du assorties
do Tcrue du do
do Blcue du Beugul rayé 26 pouces
do Loom Huck 24 do

Conutil de toile bleu rayé 30 do
Toile blanche œil d’uiseau dumnssé 24 et 83 do
du do Huck 24 do
do do do pour serviettes avec brodure

assorties

do do Dumassé do assortie
do du françnise du du
do de Huck, damassée do
do Luom Huck avec frange pour serviettes

20 eL 30 pouces
do Blanche datiassée pour serviettes
do do (Crash) 15 pouces
do Ecrue (Ducks) 27 do
do pour bourrures, couleur de crême

Ere, Fre, Ero.

CONDITIONS LIBERALES
Vente chaque jour A DIX heures.

BENNING & BARSALOU.

Encunteurs,
14 mui 50

 

“PAR AUTORITE DEJUSTICE,
Seront vendus an plus haut enchérisseur, dans

le Bureau des Notaires souseignés, en la Cité do
Montréal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI, le 27
MAL courant, à DIX heures précises du matin,
les immenbles ci-après décrits, dépendants le la
succession de fey SIMON VALOIS, Ecuier, en
son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal,
savoir:

lo—Un TERRAIN sis et situé an dit Heu d’Ho-
chelaga, renfermé danses bornes suivantes :
bornépar devant parle chemin de la Reine,
par derrière par le fleuve St. Laurent, d'un
côté au Nord-Est pur M. Jean Bte. Gaudri dit
Bourbonnière, ot de l’antre côté au Sud-
Quest par l’abb6 Louis Etienne Avila Va-
loïs ; le dit terrain contenant environ deux
arpents et un tiers sur le chemin de la Rei.
ne, et deux arpents le long dr! dit fleuve St,
Laurent, aur toute la profondeur qui se
trouve entre le dit chemin de la Reine et le
dit fleuve St, Laurent, sans bâtiment dessus
éligé ; À distraire du dit terrain un empla-
cement do quarante-cinq pieds de front sur
quatre-vingt pieds de profondeur, apparte
uanfà Toussaint Bleau,

20—Un dutté TERRAINsitué au même | leu
contenant deux arpents de longueur, sur
cent quarante pieds de profondeur, borné
par devant par le chemin de la Reiue, par
derrière par le fleuve St. Laurent, d’un côté
au Nord-Est par dame veuve Beanchamp
et dame Paul Lussier, et d'sutre cdté au
Sud-Ouest par Isai Ritchotte, sans aucun
bitiment dessus érigé.

Ce terrain sera divisé ot vendu en deux lots
d'égale grandeur, c'est-à-dire d’un arpent de
front sur cent quarante pieds de profondeur
chaquelot.
Pour le plan des dits lots et les conditions de

la vente et aûtres particularités s'adresser à

J. A. LABADIE, N. P.
J. B.O. LABADIE, N. P,

Montréal, 6 mai 186% cs—47

GEORGE N. GAUTHIER:
AGENT ET COLLECTEUR,

No. 27, Petite Rue St. Jacques,

COIN DE LA RUB ST. LAMBERT,

  Faillites au Pninis-de-Jnstice en ln Cité de-
Montréal, MARDI, le VINGT-HUITIÈME jour
de MAI courant, à ONZE heures de VAVANT-
MIDI, pour là et nlors donnerleur avis touchant
la nomination d’un syndic ou de syndics aux
affaires du dit failli, Alexander Thurber, qui
agira conjointement avec le dit Reguérant ou
autrement, suivaut les intôrôts des créanciers
du dit Failli.

(Par ordre,)

HUBERT, PAPINEAU rr HONEY,
P.C. 8

Ancien Bureau defeu Welfved Nelson, Ecr, M. D.
MONTRÉAL.

M Gauthier se charge de la collection de tou-
tes dettes quelconques, dele location des mai
sons et réparations locatives, ventes de proprié
tés, de parts de Banques, placement d’argcni,
etc, etc -

Résidence privée, No. 135, Rue St. Laurent,  10 any 44 11 Mai gf—49
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NAVIGATION. FERRONNERIE.
MAGASIN DE QUINOAILLERIE.

MARCHANDISES SECHES.

VENTE À BON MARCHE

5,000 CHAPEAUX de PAILLE
, —

Ohapeaus de paille pour enfants Tid, 18 34, 1s
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COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION,” À
! 19 et 20 Cornhill, Londres. .

CAPITAL- - - - - --- - £2,500,000' STERLING,
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Les personnes désirant meubler leur maison
trouverout un assortiment considérable des arti-
cles qui sont nécessaires dans un menage, com-
preunnt ce qu’il y a de mieux en poêles de cnisi-
ue. Calandres, Machines à laver et À tordre lo

arcs

LA COMPAGNEE”

   \ Balganique Végélah,-
du Revd, NH. DOWRS, | <>;
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; 103d, = od.8s 9et56maiselles 734, 1s | 1: be \ ' ,; RIDE \r linge, Réfrigérateurs, filtres, etc., etc., ete. 4 : pd Sirens ard DEPARTEMENT DU FET. )
Lux à pal © ! ‘ T | — Ff .

€Ts104d 2p 6d, 35 0d, ct Bs. ! ! TRANSPORT illi | À & Al G. HAGAR FrOIEPaul Lame » 1aplusestayfe, ia « erronée uglo Il mentn'est Le succès qui a couronné les opérations de ls compagnie a été de nature à satisfaire au-delà
Chapeaux de paille pour dames 73d, 1s 34, 1s —_— ne la plus sûre et la plus infail- gps + qu'une otion. 1lse de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de ln Compa-

gnie. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, gerantie par un
founds souscrit et des.capitaux placés, ; Gi a nt 1

justement Immédiat des Réclamations.—Les Directeurs et les Ageots généraux soceupant ops

sen commo remêde inté-
rieur qu’extérieur el des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,

104d, 2s Gd, 3s 9d et 58, .
Chapeaux de paille pourles jeunes hommes Tid

1s 3d; 18 104d Us 6d, 3s 9d et Ds

Chapeax do paille fermés pour dames 73, 1s 34,

Le transport des dilléventes espèces d'effets
sur jea routes diverses du Cunada et sur le lac
Champlain, cilèetué jusqu'ici par lu % Lise Dic-
KIXsON, ” sera contiuué, avec de nouvelles fucili-

lible médecine qui existe
contre latoux, Ila 48

remière médecins du |.
pluplo depuisplusde33 |.
: ans, ll est lo .

MLTRES de Manufacture anglaise et améri-
caine

FONTAINES Réfrigérantes en grande variété

  

  

: strat FONTAINESréfrigérantes ot FILTRES com- : Al diarrhéo etautres dé- une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront.goumises4 lgur Aéei-

1s 104],2s 6d, 3s 0d ct 557 d sa, 1 tés, Ne la mimeadministration raupAv bins, VASES pour Crôme À ia glace, COU- LA MÉDECINDE PAMUELE.| 4 sordres tango, sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires. . IL =

hapeaux en erig pour dames T 1s s sous le nom de Compagnie de L'ranspor - 11, . {ERATE oh ; Te a « | Ch ;

¢ BTELi 5 ba et bs. ’ ! tawa of Rideau, qui a obtenu du gouvernement LUIRS à Qelées, REFRIGERATEURS |° de milliers de famil allestunt ça gran DEPARTEMENT SUR LA VIE. Le 5

Chapeaux de paille pour vieilles fames, 73d 1s
3d 1s 10} 2a 60,33 0d ci 5s. Te

Chapeaux'en crin pour vieilles dames 734, 18°

provincinl uué charte en vertu de l'acte général
qui régit 1 formation des compagnies eu com-
mandite,

A vendr de valeur danstous,La re par
Jes cas. Hestcom

@ avec benu-
   

les. PRA
Ayez-le toujoürs”
en mains, car son
usage fait &|, ir

GEO. HAGAR & OIE, .
520, Rue St. Paul. i

an—>52 !

. dei : Ho
' Les VOLONTAIRES qui s’ussurent-dans otpatie,Jeutont, sans charge -

extra g'enrfler pour la défense de la frontière et- RE OUSSER les-incursions de:
18 mai

coup de soinset
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3d, 1s 10{d, 2s 6d, 3s 9d et 5s La ligne a été complètement renouvelée et posous A. à; SU L4 coutientplus CORPS de MARAUDEURS. 5 !

: enté "hive ‘ni additi - ” sa i ien ; . es:

; PLUSIEURS MILLIERS DE augioeniteJueuntTiteurdernierparHt Kéfrigératenrs.—Patente du 18 Mars dupqfou- dispendioux Quatré-vingt pour cent dès profits qui proviennent de toutes les affaites qui concerne les

Chapeaux de jardin pour dames, ture le In navigation de celte année elle com- 1867, avec des améliorations combinées. leur et plus qWaucune annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police-ayânt droit:
. | . . 1 ; Steame i . re unoplas autre md aux profits. 5 ; ROME QE

; Clupeaux ourdamesnge su bordde la mer penre dameEEEEE MEILLEUR#7STEai Oarope decine du-{- Toutes les réclämations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé. . «=. a

: T qu de Tid à 23 Gd châque Montréal, Ottawa: ex les ports intermédiaires ; ! 5 mame En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie.de soi

: ° ï Une ligne bebdumadaire de steamers de Mont- 7 : _ Lou
RISON & Ci

mari, et cette policeest à l'abri de toüte saisie.

" or 82
FREDERICK COLE, Secrétaire, ’ ;

°° MORLAND, WATSON & Cu, Agents Généraux pour le Canada,

5 jar Host cle on

Poêles de cuisine, Conchettes en ye
réal, vie Ottawa, à Smith's Falls, sans transborde-

Fer, etc, etc.
MEILLEUREr CIE,

18 mai : ment ; une ligne semi-hebdomadaire de fret et dee
h

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

    
  
   

 

   

 

  

 

i ES a »a passagers entre Ottawa, Kingston et les ports ; . ; . ;

j 1 000 PIECES D'ETOFFES À ROBES intermédiaires sur le Ridenu, par le nouveau 526, Rue Craig. OFFICE :—385 et 387,RUE ST. PAUL, MONTREAL. -

; ' steauner de première classe, Cily af Oflatea, —_— ; . - . 10 Inspecteur des agences—T, OC. LIVINGSTON,

È . 4 à Et une ligue de remorqueurs et de Barges| Poêles de cuisine, “ European Ran- Surintendant,—A TELLIER, | ’ P. L. 8, Haut-Canada.
F CU 5 ‘Ottawa à tous les points zur le lnc Champlain e3," pouvant être chuuffés avec le bois et le + ; ; - + ce Ce i
i Bon Marche plus spécialement pour le transport du buis scié. Pan indistinctement. LAT 31 janvier 1867 - sa :
à CHEZ a compagnie sers représentée par 526, Rue Craig . .
| ; fui ; LEUR Gin, diequi ASSURANCE MARITIME. ;È , G. Houbnch, adtministrateur. à Montréal MBILLEUR er CIE. a ; Ad EPICERIEï T2CCD REREN25 GODTAT {;llehuch,sduwivistoacur. à Monts 25 avril 1867 ty Sur ac RE CERKES. j
4 ‘ ; | Messra. L. Barues & Cie... à Burlington, Vt à a Compagnie ssurance Pro- |:
Ë Grenadines..5jd, G}@, Hd, 84d, 94A, 1044 | SPNEEE à Whitehall N. Y toans enfin vinciale du Canada Nouvelle Importation d’Europe

Barèges de laine.5id, 63d, Tid, Bid, 03d, 101d J Swit : : POELES DE CUISINE guérie : ;

J Barèges de coton.54d, 63d, Thi, 83d, 91d, 10d L wift, Agent, Quai Ki 9 Je certifie’ ASSURE LES VAISSEAUX ET OARGAI- som ome PAR a rs esmei Chillys. on one- 51d, Gid, Tid) 81d, 91d, 104d t. Luurent........... i Singston I FERRONNERIES que mafemme SONS 4 des prix raisonnables, entre Chicago, «Le Canny Scott,» «Deoder, » «Qoyrrier
A Moires... .5}d, 64d, Tid, Bèd, SJ, 1044 LR DickinaonSU a Swith's Falls . a 66 pendant Montréal, Hahfak, Terreneuve, Indes’ Occidents- }*#"; ‘An Canadä> et par‘les‘bateaux‘de *
$ De Belges. .....54d, 63d, Tid, Bid, 94d, 104d) 8. Bb. Wickiuson, 7 — plusdetrente ans \ les et les ports intermédiaires. 1c la li dienne.
i Popeline .. 54d, 61d, Tid 81d, 9§d, 104d Ou es à Ottawa GNE D T affigéod’une toux 5 a ligne canadienne.

$ Delaine. «++.53d. 61a, 74d, Bid, 9d, 10ÿ4 C- Carlton. ENSEI U MARTEAU, MH ante quel- #5 R. T. ROUTH, L Lenés reel dans 1 et
cannes Tid, 8:d, U2 . _ ; 12 : i ë 8 nt dans le e

i Mousseling ..... 54d, 64d, Tid, 84d, 9id, 104d M. K. DICKINSON, Le soussigné offre en vente des POELES de qepooe LL Agent, Montréal, coktinuerontderecevoirpar les Steamersdurant

i indienne. .......oid, 63d, Tid, 844, vid, 103d Président, CUISINE pour BOI3 ou CHARBON de toute tration. Après avoir & Capitaine John Brothers, Inspecteur. ja présente saison, un ASSORTIMENT des
‘ J M. &. CIE . Bassin du Canal, Ottawa grandeur et les mieux approuvés, POELES u pres tout essaye, 255 14 mars em—26 mieux choisis ’ mr
Ë : ds ’ 7 mai am—47 DOUBLES pour BOIS ou CHARBON,couchettes un de mes amis m’enga- — D'Ebiceri Jaises et F wes 1" "

en fer, avec un Assortiment de FERRONNE- ges à essayer ASSURANCE CONTRE LE FEU. piceriesangiaises et rançaises
KID FRANÇAIS. RIES. me imedeDo pula Vinsa Fspagne Fruits d'Espagne

de Kid à 1 Tia hez MORISON 1867 IGVieux poëles pris en échange. L’Elexir Balsamique 8 0WIS 95 La Compagnie d'Assurance Pro- 0 Portugal es noe ete.

Gants de Kid à 18 10jd chez NUIMSU A, : : G. LEPAGE A te son vinciale du Canada : ; te F
ti 2 MORISON. ' : ’ et je vous assure que son usa- Fromages anglais Jambons Westphalié.Gants de Kid 4 pl ddces MORISOX. Ç , , , C _ 210, Rue St. Paul, ge’ produit les meilleurs résol. Surétait très gran- os” ASSURE toutes sortes do propriétés contre le Suisses ¥ Bacon 'Irande- Tt |

Gants de Kid & 3s 9d chez MORISON. ompagnie de Navigation a- 9 avril 1867 Coin de la Place Jneques-Cartier. tote LePenshoceuperdes aeLadouleur aie Fra ~ Feu à des prix raisonnables. . Allemands Porter et All anglais

J. M & CIE. nadienne de l’Intérieure, ! affaires du ménage, c8 qu'elle n’8- + quelques minutes par: l'usage Pertes réglées promptement, Des meilleures marques. ~~." |
vait pas fait depuis des années. lu LINIMENT.:: 1°... : R. T. ROUTH, Aussi, un assortiment complet de MM. Orosse i

W. Gieson.”
or >

Jele recommande sincèrement com- Agent, Montréal,

mela meilleure médecine pour la toux
& Blackwell de leurs célèbres

—
1 J. M. & CIE. LIGNE DE LAHALLE ROYALE IMPORTATION NOUVELLE

      

   

   

; : : Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange. Marinages Capus
_— iar ; : ¢Je m’en suis souvent servi pour 1 : : i, | uh . ; tekinson* an. quiait jamais été mise devantle public ‘en suis seu me 14 26 Sauces Olires: 7

DRAPS DE LIT EN TOILE. Bosuhurnois,Cornwall, Diel sonsfan V. LEROUX. sans exception. les maladies desDoyauxet Janeae mars i em— Houtardes Vigndes marinées _

{ARANTIS PURE TOILE.) ing, Morrisburg, Prescott, Brockville JONATHAN SFRAGUE. fondo rer la guérison. i I 'IMPER AT E IH Confitures etc, etc. …
(Gia île Lez Morison à 25 34 Gananoque, Ring<toa, Cobourg, . : CRETE parer es W. BALDWIN.” I La plus grande attention sera portée à Text"

Deere qe iH on oe Chez Morison4 23 6d. Port Hope, Darlington, To- Tuporiates et Fabricant de Duxbury, Vt., 21 tars 1850. . {
ra 2 23 ed. ; LUME mar

 | COMPAGNIE
. 'SIROP PECTORAL

cution des ordres de la campagne. Toute livräi-.. ; |
son sera faite gratis à aucune station et aux .
environs de la ville. Lepublic. est respectueuse-,. .
ment invité à venir visiter notre établissement.,.

DUFRESNE &. McGARITY,. {34 <41:..

ronto et Hamilton.

DIRECTE SANS TRINSBORDEMENT,

GRECIAN,
Capt. Cuanx HaspToN, laissera le BASSIN DU

D'AUTRUCHE

de Fantaisie+

EN DETAIL.

1?ASSURANCE
CONTRE LE FEU.

D¥ LONDRES

Draps de lit en toile chez Morison à 23 94,

Drapsdelit en toile chez Morison à 3s.

Draps de lit en toile chez Morison à 33 3d.

Tous de Double Lurgeur.

 

Yautour et ”

. EN GROS ET

\UJ0US EALLUNTERI0S
Le muguitique vapeur en fer

\ ser pa

 

  
 

& Coe DU

o ; ' | = + . 238 rue Notre-Dame.

J M. & CIE. CAN, Mouiriul à NEUF heures À. 1 €| V. LEROUX se charge de leindro et répa- “L'EMBELLISSEUR DES DENTS, DR. GLOBENSKY ETABLIE EN 1803, 21 mai 1867 nanBE...
to . = NE à l'arrivée du convoi, partant de la « toutea sortas de vioi . ; . spf TE pitrl souscrit et Fonds de Rèe- - —

18 mai 52 {Station Bonaventure à MIDI, JEUDI, le 2 TE poutes sortes de vieilles plumes et les femet à “dort … | Pour täïte espèces de Tonx, Rhumes, Capital nn Million neuf cents AMABLE DUHAMB
x = Mai, pour Hamilton et les Ports intermédiaires, U6 Cette agréable préparation |. Asthifmes Coqueluches, Consomption. quaranie-cing mille : ai 1560 6 542AIN Ses et faisant conuesion à PRESCOTT et BROCK- No, 401,—RUE CRAIG,—No. 401 À Pour les dents ne contient pas | AS AMES 0 :

ARBUCKLEZT BRUCE
Ont constamment en mains et à vendre à bon

marché une grande variété de

MARCHANDISES SECHES,

MENUS OBJETS ET OBJETS DE FANTAISIE
Cotons jaunes Shirting blanc

 
VILLE avec les convois de la Cité d'Otiawa, de
Kempiville, Perth, Arnprior, ete, et à Mumilton
avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Cluites de Niagara,
Butlalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia
Chatlium, Détveit, Cliieago, Milwaakee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, ete.

Le service de cette ligne est des plus com
plets, et les avantages qu'elle offre aux voya-
ours sont supérieurs à ceux des autres lignes.

F5” Le Frêt est pris à des taux excessivement

 Coin de la Rue Sanguinet,

MONTRÉAL. 4avril no—34
 

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mare
chand de MacHiNEs à Cou-
DRE, invite ruspectueuse-
ment les personnes qui se

 

  
   

     

   
  

d’acide ou autres ingrédients|
délétères. . Ne vous lais
pas cfirayer par le nom. Dé-
mandez l’EMBELLISSEUR
pes Dents si vous ne
pouvez prononcer le mot
grec.
que

ous trouverez

L’ODOUS
est la préparation
\a plus agréable

et Vomissement de sang de poumons,

:… est le meilleur préservatif quisoit en-

core connu. L'efficacité en est par-

“ faitement reconnue et prouvée parce

qui suit : .
Dr. GLOBENSKY, MONTRÉAL.

Mon Cher Docieur,

Je dois à ln vérité de déclarer que plusieurs

années passées, Mde Davignon fut prise d'une

 

louis sterling.

$9.725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER
 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans

 

 

 

Marchand-Epicier, :-- :
Tout en remercigntses pratiques de l’encôura-

‘gement qu'il en a reçu jusqu’à ce jour les avèr-
tit, ain-i que le public en général, que depuis lo
ler MAT il a transporté son ETABLISSEMENT
d’EPICERIES au ’

No. 75, Grande Rue St. Laurent,
vis-à-vis chez M, D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant oceupée par M. L Perry & Cie, où
l'on trouvera tonjours les Epiceries et Liqueurs

 

i itri i fit craindre pour ses référence à Lond i iy
a 5 ) ; 3 la- maladie de poitrine qui me ; ; = vêète i Londres. 5 de première qualité et à BON MARCHE.

- Shirting Rayé Jeans ne bus, et Fon donne les taux de transit comple! proposent o acheter des Cerley pour jours. Elle se mit alors SousvosS010sCu RINTOUL, FRÈRES, _ Il espère, par son zèle et sa ponctualité, con-

à Goutils Je tris ° sur le chemin de fer Grund Occidental, exami ne  Pussortiment miesaata10s jours et que votre traite 17 juillet 1866 Agents généraux en es bier” # mériter une part du patronage du pu-* a istré illets assage € vus à ions ? - 3 mieux aprè L - i aa—7u ic.

j Alpacas Mohairs PtV5deg doteÀPETER étendu et varié de Machines de première classe ment l’a fait jouir depuis ce temps d’une santé 5 juin aa—59
Ë Poplins Winery, FARRELL, un Bureau du Fret, Bnssin du Canal, YU'il a en magasin, avant d'acheter ailleurs quej'étais bien loin d'espérer. COMPAGNIE
A‘ Delaines Mousseline t aresu No. 73 Grande rie S que Nous avons à vendre des Machines pouvant PIERRE DAVIGNON, M.D.

B Tweeds Draps et au Bureau No. 73 Gr nde rue St. Jacques. faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ, Longueuil 3 déc. 1868. ? D'ASSURANCE MUTUELLE ASI 'B I ERIES

Flannelles Criuolines ALEX. MILLOY, Agent. des Machines de SINGER, de notre propre ma-
Gants Bunneterie 23 avril 1807 pls—41 nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma- Co

Mouclioirs Bretelles

Elastiques, Bordures,

Résille pour les cheveux, Coton à broder

Coton à tricoter Puile de chèvre

 

 

Compagnie de Vapeurs Océ-

  

   

 

-nufncture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF gr Cie, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines’ à
Coudre de C. IRWIN Er Cr, premier prix ; Ma-

 

 

 

 

  

   

   
   

    

 

   

  

 

   

 

   
 

 

Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a pour but de reconnaître : 1o

Que Messire Charles Lenoir, Prêtredu Séminaire

de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont-

CONTRE LE FEU
DB LA

CITÉ DE MONTRÉAL.

 

  

LES FAMILLES.
Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,

 

 

  

h ; al Aaiît à : j ‘un mal de oly Po ©Fos i aniques de Montréal, give vote myvt WIESORGv on iePUed8 Sr,Jalos, Bus ly
Lacets de bottines Lucets de corset : sontr . . , Aussi, toutes les Machines employées dans la poitrine e té ne erardé par tous comme très ; irop : le,ot oSsortimon génér 1 d'épi-

Galons Bijouterie Suus contrat avec le gouvernement canadien| manufacture des bottes et chaussures. N. B.— état de sante € ait reg rdéfar! ayant suivi à DIRECTEURS: c i Je pre nidre quali ven nes el qu impor.

Peignes tee putll trasort des Nales du Ga- Toutes les Machines veuves pur fiWA iy teépoquelesprescriptions du Dr Globensky BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT, comptant,? Prix excessivement Das pour argen
J Ardoises ada et de s-Unis ranties er la pilus entière satisfaction, sinon. € : : ; sax immé. . 1 , ks a

Marbres * Brosses pen ot des Biats-Unis, Lee d'achat Son rombonreé ! Soie, fl”coton” et pris sos remèdes, ila ressenti dumieuximmé| HUBERT PARÉ,, Fer, LOUIS CONTE, Her, W. D. MCLAREN,
Cotons Cartes à jouer iil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes diatement, petit Àpetit jouissepas ruined consti ANDRE LAPIERRE, Ecr., No. 247, Grande rue St. Laurent,

Coutellerie Savond'udcur 1866-67 1866-67 espèces de fournitures pour Machines à Coudre, : cess, e quan} Pr capable depuis près ALEX. DUBORD,Eer., R. A. R. HUBERT, Eer Coin de In rue Ste. Caïhérine

Huile pour les cheveux Dés 3 constamment à vendre. On apprend aux dames tuner Ee sù mettre constamment à son ! Montréal, 26 mai 1866 na—56
Epingles Aiguilles TI EIT TY à coudre avec les Machines. Toute espèce de © Si ans F. J DURAND, Ecr., - : n

‘ Agrafcs Fils de chanvre. ARRANCEMENT D'ETE. Machines À Coudre réparées et améliorées par nettoyeret travail. A. MERCIER, ptre. F X Sr. CHARLES,Ecr, J C ROBILLARD, Ecr + ba
je Rp ST PAUL or I … J.D. LAWLOR, No. 359, ruc Notre-Dame. conserver les ; ! 2-7 Arrives par la Barque Minnie, des
: No. 390, RUE ST. PAUL, Les pussagers sont curégistrés pour Londonderry 3 , dents N. B.—Cette lettre a été donnée avec l'appro- |. —, 0. I : out 24 j

Sy Nar fe Glasgow et Liverpool. £ ’ Éation de Messire-D.ÆGranet;-SupérieurddSémi-. LA plus écénémique de'toutes ndes Occidentales vit
Porte voisine de MM. Lymans, Clare ct Civ MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS, J. A, Bazi AS > ire de St. Sulpice les‘Uomyti@nies d’Afsurance est, sans contrédit, Portland : ";

WFDes Billets de Retour peuvent être oblenus d —J. D. LAWLOR informe respeciucusement Dentiste.” sg qos naire de St. Suipice. a ln COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE ar» !
MONTRÉAL. des prix très réduils.ex qu'il s’est nssuré la seule Agence à Montréal —_— nf À Messieurs Globensky Fils & Cie) DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres 100 puns de Mélasss'claire de Muscovado

€ 16 mai 1867 am—>51 - pour la vente de la Machine Champion pour “‘ Jai expérimenté <9 { essi Le a que ceux des autres compagniesen général. Elle 200 do * do; tirée 5 .
j : A tigue de la malle de cette Cheviller, des Machines à Coudre avec du Fil EL analyss avec soin ge Messieurs, AE offre toutes les garanties possibles de sûreté. |. 100 tierçons de Mélasse Ge Muscoyad
E N SPLENDIDE 4 COMPAGNIE se compose des Vaisseaux ciré de Buerfield et Haven ; aussi, de la vraie Po»pA KALLUNTE- po Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publi Son but est de réduire de plus en plus le ooût{ . 180 barils do + x
LL ETABLISSEME T suivants de première Classe a plein pouvoir, Machine à Coudre de Howe, que tous s'accordent ne contient trouvé ol PoC | dedire fet'qu'il y à déjà plusieurs années je fus | d'assurance pour propriétés en cette Oité. Il est 50 do miel -
y ET NOUVEAU construits à Ciyde. Steamers en fer i double 3 regarder comwe la meilleure qui ait jamais igre pour les dents. C'est AS ans 5 prisd’une malndié de poitrine accompagnée de donc del'intérêt des citoyens d'encourager cette — AUSSI — A

engin. paru. Tire-bottes et toute espèce d'Outils pour pour moi un plaisir de le JP” crachement de sang et de métières, qui me fit Institution si utile et si florisssante, Par la Barque Norton Stover :
be Moravian, ....,.... 2,650 ton—Capt. Wylie la manufacture des Bottes et Chaussures à ven- recommanderau public eom. if souffrir pendant dix ans, sans que j'eussejamais Le Bureaude-l& Conipagnie"bst-au:N6. 2, Rue-|-- 100 Loucauts de Sucre de Cuba: .

. ; Austrian. ....+ 005 .2,700 ton.— “  Ajton dre chez me une excellente et sûre -( pu' obtenir de soulagement efficace quoique je St. Sacrement. a 50 de do, Mugcovado
H. & HH . iERRILL. Nedorian. vou... 2,700 ton.~Lt. Dutton,RNR’ J.D. LAWLOR. préparation. ‘fasse tiaité par les premiers hommes del'art. # E : -ANT. COMTE, EN MAGASIN, | =!

THibernum....... 2,184 ton.— Capt, Prown 369, Rue Notre-Dame C. W. Wes, I" En ÎBe3, je me mis sous les soins du Dr. Glo a à # 7" -  Becrétaire. |*"- , Ne

{ ; TT Belgian... 2,434 ton— “ Grange Ne : Dentiste” benskyet je suis heureux de reconnaître que je ler mai 1867. : aa—45 200 boîtes de Savon de Cagey
' Les soussignés informent leurs nombreuses Perueun... 2,600 ton— “ Ballautine M7Des Agents sont demandés pour toutes les “Ayant examiné = commançai immédiatorent à me sentir beaucout LOI ES ue UE as al 200 do do de Castille.

pratiques et le public en général, qu'ils ont Nove-Scotian...... - 2,300 ton.— ‘Allan villes du Canada. 5 qui chmposentbonsSenta mieux et après quelques mois je fus complètement y A. Eye AERE :: 50 batils de Souffre en poudts ‘ k
! mainteriant ouvert leur North-American.… 1,780 ton— “ Kerr 22 mai 1866 an—54 TERIOS, je le considère comme uh guéri. Je jouis maintenant d'unesanté partaite GOULD & HILL 50 an aotM R 5
i , = A VEAU M \G ASIN Damuscus0. 1600 ton— ‘“ Watt = bonartic)€ pour la conservation des et c’est avec reconnaissance queJepuis,dire qe ; 9 309 demi-boîtes do do #

i SPLENDIDE NOU AUAILY Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS, PONDERIE DE CUIVRE DE| © “5%. Drzwsren Je doiaau Dr.iSobenskytr | JMPORTATEURS DES 750 quis-boffes do de Layer a
i Sur la Rue Notre-Dame et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant 4 Chirurgien-Dentiste.» et (Raid e aque! Célèbres Pianos de Steinway et]. 26 balles d'Amendes
; à Lock Foyle pour recevoir à bord ct mettre à MONTREAL, - par le passé. ] CIS iA Be HY aisses de bon Vin en Bouteill
# ET QUE ] : Sci - : = F. X. SAUCIER, ckerin 40 caisses n Bouteilles
’ terre les Mulles et Pussagers pour l'Irlande et Rues Sr. Pierre ET Chats. Les pr éd dessus sont & vend ring.

LUNDI, LE 13 COURANT,
Ils seront prêts à étaler leur nouveau fonds

Marchandises Seches
On attire plus spécialement l'attention sur les

l'Écosse, .

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants ;

ST.-DAVID. ....1,650 Tons...Capt. Aird
ST-ANDREW...1,432 © ... & Scott
ST-GEORGE....1,468 “ ,..Lt.Smith,RNR
ST.-PATRICK...1,207 “ ...Cnpt. Trocks

 

 

ROBERT MITCHELL & CIE,

Manufactureurs et Importateurs

D’APPAREILS A GAZ,

GAZELIERS, ’ :

LAMPES pour Passages,

 

dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la | -
Province du Haut et du Bas-Canada, et si aucun . +
marchanddésire renouveler son
d n’a qu’à s’adresser aux ri

ARNES, RY & CIE.
"513 et 515, Rua St. Paui Montreal. 0: £,

10 nov

approvisionnement,
aires

"mai 128

 

Marchand de fleur,
. No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866. “.

Ce Sirop est préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M.D

Et vendu par Tymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Oie, R. L

 

Ocre Rouge}et Jaune
Indigo ©
Conperose, Oasse, Noir de Fumée
Obandelles Frangaised, ‘Marinades Anglaises
Graine des Canaries ct de Chanvre
Caisses de belles Eponges de. Venise
Sardines des Philopines et de Canaud
Fromages aux Armes de la Reiné
Parfums Français :

 
 

; D : Bi = : : su .| Latham, John Rogers & Cie, Picault & fils, De- " 4 2
i Départements suivants, que l’on trouvera auss ; (Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont- PENDANTS PILIERS et Salles de Billardes ! vins et Bolton, ReBirks, James Goulden, Henry 35 barils de vieux Brandy par Hennessy et Ou

; eomplets qu'ils peuvent être, savoir : réal, à des intervalles réguliers durant la sai- NUAN 15 : i R. Gray, W. B, Bulling, E. Muir, Kennett, Camp- Dupuy A

1 Les Soies, les Popelince, les Etoffes à Robez, 9°" "#Vigable de l'été. BRACKETS. : bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldiet par —Aussi, regu récemment—'
! J 8 Soles, pelines, les Etats à Robes, GLOBES en VERRE, 3 : GLOBENEKY, FILS er OIE, : 220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle.

es roderies, les Dentelles, Garnitures d’Habits, Les steamers de la Ligne de la Malle »artiront ABAT-JOUR, Ete “Agents Généraux, Seuls Argenté les or ues bien connus de US v HUDON
les Toiles, les Tapis, ete, de Québre coramesuit : 25 avril am--42 MACHINES A COUDRE Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier, gents pou ; gu 30 1866 ° 2

—Aussi,— Hibernian.coo.Samedi, 25 Mai ED ee Montréal MASON & HAMLIN mars 1866. sa—8
LES BLE . CUPLesosSamedi, ler Juin . PRIX : UNE BOUTEILLE .….….... $1.0 d . feuil . A - ee

C ; LEBRES Nova-Scotiun , ooo... .., « ... Samedi, 8 Juin AVIS PUBLIC. DEWE UNE‘ DEMI a“ eoreesesse 0,60 Marchandsaia livres, et Etablissement de Barbier-Coiffeur

Gants de Kid de couleurs haut
|
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JOUVIN, ALEXANDRE,
PRIX DU PASSAGE de Québec à London-

derry ou Liverpool: ’
Sera vendu au plas haut enchéris-eur, dans le

Burcau des Notnires soussignés, en la cité de MANUPACTURES ET LES FANILLES #3 Réduction considérable pour les Mar-
chañds. Ex ;

 

PIANOS NEUFS et de SECONDE MAIN à
louer. Vieux Pianos reçus en échange de nouf. PERRUQUIERET OEPARFUMERIE,

 ; NE...8 Montréal, Petite Rue St. Jacques, MARDI, lo 28 Se BE pcene= [008 Juillet 7 Pianos accordés et réparés par des ouvriers
DUCHESSE, ET NEMO,&c., &c. Ant les accommod $10 o $80 mai courant, à DIX heures de PAVANT-MIDI, Devant lepublic depuis 15 ans. i 1 & habiles. ; ‘ _ Le soussigné profite de Poccasion de son dé-B&-On sollicite respectueusement une ENTREPONT * dements.) l’emplacement da M. EDOUARD SOUBRE mir : Un grand assortiment de TABOURTTS ct LX

visite.

H& H MERRILL,
208¢+-800,<1tne Notre-Dame. -

eevee es. S25,00

KG Les passagers qui désirent se rendre à
Paris peuvent se procurer des ‘“ Billets d’Excur-
sion de Cook ” sur application à l'agent à Qué-
bec ou Montréal. 

 

ST. JEAN, sis et situé dans le Quartier St
Laurent, Rue Dorchester, contenant quarante
pieds de front sur'cent ipieds de’ profondeur, te-
nant devant à la dite rue Dorchester, derrière à
dame veuve MeUulloch, d'un côté à M. Olivier
Gadbois et d'autre côté à M. Narcisse Morin;

 

Ces Moulins par excellence sont à Ia fois simple
et fort , font le point croigé,—L
même sur les deux-ébtés, et edusehtfouleé
d’Etoffes, ‘
On garantit qu'ils

a couture,étantl
re

donnent satisfnotion.
Veuillez venir les examiner”

 

vant d'étheter

 

- Glacières Rafraichissoires.

-GEORGE YON.

d'OTTOMANES, couverts en crin,en cuir et en
pluche, venant d’être reçus et à vendte à des
prix trés-réduits.

GOULD & HILL,
i 115, Grande rue St. Jacques.

16 février 1867 7-77 7 ea—lb
 

ménagement pour offrir ses plus sincères remor-
ciments À ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronagé qu'ils ont bien: ¥oulu /
lui accorder pendant les vingt derniéres snnées:’
Ayant fait de grandes dépenses pour émenbler-
le nouveau magaèin de M. B. Gibb, I

i 14 mai On ne peut retenir des cabines & moins de

|

AVEC deux maisonsen bois. ue hangar, une re-

|

ailleurs. i" ; pant PLOMBIER ET FERBLANTIER = 2 = . No. 357, RUE NOTÉE-DAME*© ces

| ma + -, am—-50 payer d'avance. mise et ine écurie dessus constraits. ; Compagnie manufacturière de mériqué | a 041 Van : ne : J , 4 Wahal ani À Va fee
; — — Un Qhirurgien d'expérience est à bord de Pour les conditions s'adresser aux soussignés Britannique du Ned. CE i 241BubSt. Laurent, 241, “Banque de. Montréal. à 4 ceTEé 56 ‘ \i  MAGASINS D'ENTREPOT “Pour fretotautres paticularités, siadresser à . 4 J. ASLABADIE, N.P. | - CHARLESQUEVIELON, |. |" Beoonde Porte de ln ruè Ste, Catherine. |. - rene nca, SAMEDI, LE 27 AVAIL COURANT.

; p y ; J. E. 0. LABADIE, N. P. : ; Agent. a] CT. . AVIS est par le présent donné qu'un dividen- Le soussigtib pout sans crihieagsurgk ati pu--

Da Coin à Met À. ALLAN, Montréal, 6 mai 1867 cs>—47 - Noi 314, Rue Notre-Dame, M. GEORGE YON a constaminentun assorti de deOINQPARGENT surJefous du Capital blic que son ôtäblissement ‘@s* nique"sur ‘06
; SERAPHINO GIRALDI, n des rues Youville et de la Commune, : (OUR . Ce 1 pour ‘e semes-

 

NOS. 38, 40 ET 42,
PLACE JACQUES-CARTIER

ET No. 37, RUE Sr, VINOENT,

MONTRBAL.

Toute espèce de produits et de marchandises

Montréal.
11 mai 1867 an—1

LAMPES! LAMPES!LAMPES!
Venant d'être reçue une nuuvelle et grande

variété de Lampes, pour sire vendues à grand
marché pour du cotmptant chez

AA WHKShe

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL.
 

La prochaine assemblée régulidre de la Cham.
bre des Notaires de Montréal aura lieu le 17 du
mois de JOIN prochain, & 11 heures A. M; du
lieu ordinaire.  : 18 sept. 1866

sp
i 20-108
 

J.. B.ROUILLIARD,
:« PHOTOGRAPHE... -

No. 492, Rue Notre<Dam
. MONTREAL,"

is

 

ment de ', 2,

GLACIERES ou GARDE-MANGER, BAINS
Île SIEGE, BAINS de CORPS, BAINS de

PIEDS.et-BAINS D'ENFANTS, de
* toute brandeur.

. BIDETS pour les DAMES.
Toutes commandes pour les ouvrages en de- j 81 mai prachain, les deux jours inclusivement,

j lieu
de JULN prochain, Le fauteuil sers qcoupé à une

tre courant, et qu'il sera payable à In BANQUE,
en cette cité, le et nprès SAMEDI, le PREMIER
jour de JUIN prochain.

Les livres de transport soront fermés du 17 au

L'assemblée annuelle des actionnaires aura
à la Bangne, LUNDI, le TROISIÈME jour

hepré précise. continent, pour ce qui regarde le confüft, et Ph. |
légance de ses appartemén à |

l’aider dans cette entreprise. On trouvera toù- =
jours à cet établissement to pes eaploes ‘de pe -

umeries françaises et ai aloes de 2 i ‘
qualité. Kobh ? re FEN
lette & des prix réduits, , - . 3

Perruques, toupets, bandes et braids pour
dames et messieurs,, hors, telles qne Dalles, Dalleaux, Bains Closefe . NY à à ee ve Aussi, bains chauds et frbla "€ M. MAUME Parordre , + , ' , y :: ~ Par ordre du buradn, . ; bains © © 8.; sont emmagasioés à des taux rai bl y , Il a en main tous les négatifs de Buxton, pour les Tuyaux à Eau, Tuyaux à Gaz en Plomb ; > tm:

Fonfait desavances si c'est nécessaire. cnet 161, SiestTe H. LAPPARE,Sect, Mitchell, Moore et Roullliard Copies 124 cents eten Fer, seront exéoutées avec/promptitude, à - 4 E. 1. KING, saéFer pour le Liquide anti rhume ale do
13 avril 1867 jno—38 1 juin. Drome O. N. chaque. ! des prix modérés. Directeur Général,

 

RA—GO
.N.M.

Montréal, 18 mai 1867 j 15j—52 22 nov 1866, aa—-130 27 avril bm—43 27 avril bfpsjd—43
‘JOHN PALMER

27 avril 1867. n9=43  Le soussign& espère que {5publio voufira biki we,
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